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BULLETIN DU JOUR 
SUR LE FRONT ORIENTAL 

Ainsi que nous te savons, les R u s ­
ses exercent une forte pression sur le 
iront qui s 'étend dans l 'ouest des 
Çarpathes. 

Les derniers communiqués nous 
permettent de préciser l 'emplacement 
des points de contact . 

La direction générale du front se 
confond, sur les Çarpathes , à peu de 
chose près, avec celle des montagnes . 
Toutefois l ' a t taque des Russes n 'est 
pas perpendiculaire sur les Çarpathes , 
mais leur est sensiblement panatllèLe 
et dirigée vers l 'ouest. Em deux en­
droits spécialement, le front est orien­
té du Nord au Sud . 

Tout d 'abord, il p rend , à Gorldce, la 
direction de Bartfeld. Non loin de là, 
près de Banya Vôlgy, il s ' incurve 
vers l'est. Près de Baligrod il affecte 
à nouveau la forme d ' u n e marche 
d'escalier, correspondant par consé­
quent à *un nouveau crochet vers le 
•sud. On peut se représenter égale­
ment que le front sur l 'ouest des Car-

.pathes est formé de deux coudes. 
C'est contre le creux de ces deux cou­
des que les Russes s 'acharnent pr in­
cipalement. Ils s'efforcent de fausser 
et de briser les art iculat ions. 

Pour ce qui est des combats qui se 
livrent dans le coude situé au nord 
de .Bartieéld, jles Autr ichiens citent 
seulement les at taques des Russes 
près de Banyavolgy, village voisin 
de Bartfeld, dans le comité de Saros , 
blotti dans l e coude m ê m e . A la suite 
d'une luote de plusieurs heures, les 
assauts des Russes ont été repousses 
en ce point. C'est l 'endroit te plus 
avancé qu'occupent les Autr ichiens 
sur Je versant Galicien dés monta­
gnes. Il n 'y a aucune .raison de dou­
ter de cette nouvelle à laquelle tes 
Russes ne contredisent po in t . D ' au ­
tant plus que les Russes partent de 
contre-mouvements qu 'exécutent les 
Autrichiens près des villages de Gla-
dyszow et de Regetow, s i tués un bon 
bout au Nord d e Bartfeld d a n s la di­
rection de Garlice. Ces contne-aitta-
ques poussées vers l'est ont p o u r but 
d'amener une digression favorable au 
.point menacé Banyavolgy . 

Nous savons uniquement , pa r le 
communiqué russe, que ces contre-
attaques n 'on t abouti à aucun résultat 
positif. Mais il n 'est pas possible de 
juger jusqu'à quel point elles ont pro­
voqué la digression souhaitée. 

Dans te voisinage de la seconde 
marche, celte de Baligrod, les Russ*es 
enregistrent des progrès . Leur com­
muniqué que reproduit ce numéro, les 
représente topographiquement p a r l e s 
noms de différents villages si tués 
près de la vallée de la Solnika, et dans 
celle-ci. La Solnika est un affluent de 
gauche du San dont le cours s 'oriente 
sensiblement du sud au nord . 

Les progrès et les résul tats des 
contre-manœuvres austro*-altemaindes 
dans le sud-est de la Galicie sont diri­
gées vers te nord-ouest de façon à me-
^cer un passage à l 'ouest de leur 
poussée. 

Les opérations se développeront-
elles dans ce sens? J u s q u ' à présent 
on ne discerne guère de quelle façon 
fes attaques locales des Russes pour­
raient amener une percée, rai surtout 
comment ce succès pourrai t être pour­
suivi sans que tes l ignes autrichien­
nes aient été repou-ssées -aiu préalable 
**- une grande étendue. 

Pour te reste, Bl semble cependant 
que seules îles Çarpa thes peuvent de-
v^"iri d'ici à quelques semaines, te 
théâtre d 'opérations décisives. Le 
seul élément nouveau est au jourd 'hui 
ja comre-offensive al lemande dams te 
«strict Suwalki, te l o n g de la voie 
•errée Suwalki-Olita. 

Que se pas-se-t-il aux Dardanel les? 
Les communiqués officiels des na­

tions belligérantes gardent à oe sujet 
*"> profond silence. Le communiqué 
tore ne nous -ast du reste pas parvenu 
«puis plusieurs jours . Nous ne pou­
vons insérer que ceci, depu i s plu-
S1eurs jours. Les opérat ions conti­
nent dans les Dardanelles ; l ' I tal ie, 
•» Grèce et la Bulgarie, rae -semblent 
Pjs s'en inquiéter outre mesure p o u r . 

heure présente. Les armées turques1 

l u opèrent du côté du Caucase et du 
canal de Suez ne semblent pas avoir 
«* rappelées pour défendre Con-stan-
«•ople, -sapitate de l 'empire o t toman. 
~a f««te alliée ne semble p a s non 
P«s avoir débarqué un corps d 'expé-

Chimères d'hier, réalités de de-
*">• il faut si peu de chose pour voir 

^Produi re les événements tes plus 

L'Entente Balkanique 
est=elle possible? 

Les jours passent, et l 'évolution de 
ila Bulgarie tarde à se dessiner. 11 est 
fort possible, d 'ai l leurs, que cette si 
tuation incertaine se pro longe . Nous 
en t rons d a n s 'la semaine sainte, car, 
malgré la différence des calendriers 
la date de Pâques coïncide cette an­
née dans les deux styles. Les périodes 
de fêtes sont d'excellents prétextes à 
se recueillir. 

En réalité il ne s 'agi t que de cela. 
Qu 'on se garde d ' imag ine r des revi­
rements brusques . Non que tes diplo­
maties restent inscrives. Mais, comme 
la Roumanie et d'Italie, la Bulgarie 
est résolue à ne s ' inspirer que des 
faits et non des paroles. P o u r elle, le 
fait capital du moment est te. drame 
qui se joue aux Dardanel les . 

On a parfaitement compris , à So­
fia, qu ' i l ne s 'agit plais cette fois de 
lâcher Ja proie pour l 'ombre . Les 
pourparlers continuent ent re M. Ra -
doslavoff et îles chefs de l 'opposit ion. 

D 'aucuns at t r ibuent le délai à la 
négociation d ' une entente balkanique 
que l 'on verrait bientôt appanaîtee. 
Gardons-mous à cet égard . 

Certes, i l est parfaitement vrai que 
des négocia t ions se poursuivent en 
vue de ressusciter l 'union des Bal­
kans . Ce n 'es t pas chose nouvelle. Il 
y a bien qua t re mois que te prince 
rroubetskoï est parti pour Nisch, 

chargé publ iquement de travailler à 
la reconciliation des frères ennemis . 
Et la Russ ie n ' a pas été la seule à 
prodiguer ses efforts. Le seul résultat 
a é té de mettre en lumière la difficulté 
de la tâche. 

Jamais cette difficulté n 'es t appa­
rue p lus clairement q u ' a u début de 
décembre. La situtastiori de la Serbie 
apparaissait a lors absolument criti­
que. C 'é ta i t bien te moment de penser 
à la conciliation. E t pour tant comme 
on était loin d ' un accord. Les ques­
t ions d e Monast i r et de Kava l la de­
meuraient insolubles. La situation 
s'est-elle modifiée sensiblement ? La 
Bulgarie persiste à réclamer presque 
toute la Macédoine. L a Serbie n ' a au­
cune raison d 'ajouter aux concessions 
proposées su r la rive gauche du Var­
dar . Q u a n t à la Grèce, elle s 'obst ine 
dans -la négation.. 

Pré tendre réconcilier les adversai­
res de Bucarest sur tes bases exclu­
sives du statut de Bucarest est chi­
mère. La seule chance de rétablir l'en­
tente — si la chose est possible — ré­
side d a n s tes remaniements ultérieurs 
de la carte d 'Or ien t . Peut-être en at­
tendant tes par ts pourro-t-on les mo* 
difter. 
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COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND (Off iciel) 

Berlin, I " avril : 
Nous avons occupé la ferme du Kloos* 

ternoek, occupée jusqu'à présent par los 
Belges, et une petite position d'appui près 
de Dixmude; nous avons fait à cette oc­
casion 1 officier et 44 soldats beiges pri­
sonniers. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson et dans le 
oois Le Prêtre, ainsi qu'autour de celui-
ci, le combat a été arrêté hier. 

Sur une faible étendue, les Français 
sont introduis dans nos tranchées avan 
cées; le combat continue aujourd'hui. 

Au cours de combats de postes avan­
ces au nord et à l'est de Lunéville, les 
.-tançais ont subi de fortes pertes. 

Oans les Vosges il n'y a eu que des com­
bats d'artillerie. 

Dans la région d'Augustow, Suwalki la 
situalion est inenangée. 

Les essais que rirent les Russes pour 
traverser la nuit la Rawka au sud-est de 
âkierniewice ont échoué. 

Les attaques russes à Opocno ont été 
repoussées. 

fendant le mois de mars, l'armée alle­
mande de l'Est a fait 55,800 prisonniers 
russes et pris 9 canons et 61 mitrailleuses. 

AUTRICHIEN (Officiel) 

Vienne, 1 " avril. (Communiqué officiel 
d'hier) : 

La journée d'hier dans les districts de 
l'est s est passée tranquillement. Dans les 
passages de lest, les combats continuent 
sur ies hauteurs au nord de Cisna et au 
nord-est dte Kalnica. Plusieurs tentatives 
<*usses de prendre nos positions d'assaut, 
que l'ennemi renouvela encore durant la 
nuit, furent partout repoussées. Do même 
au nord du col d'Uzsok, des offensives de 
nuit de l'ennemi échouèrent avec de tor­
ies pertes pour celui-ci. Plus de 9,900 pri­
sonniers furent faits. 

Sur les autres secteurs du front, i! n'y 
a rien à signaler. Des combats'd'artillerie 
ont lieu. Depuis le 1er mars, nouls avons 
pris au total 1t>3 officiers, 39,942 hommes 
et 68 mitrailleuses. 

FRANÇAIS (Officiel) 

Leg dommages au pont de l'Yser ne sont 
.ias importants. 

Ecr-Champagne, les Allemands ont jeté 
des bombes sur Reims ; deux personnes 
ont été blessées. 

'Jr, projectile est tombé sur l'abside de 
la cathédrale. 

Dans les environs de Beau-Séjour, il y 
a eu un (combat d'artillerie. 

En "Argonne, canonnade et tombes, sur­
tout vers Bagatelle, où il y a beaucoup 
d'activité. 

Le feu d'artillerie bien réglé des Fran­
çais a forcé les Allemands à abandonner 
le village d'Hendicourt, au nord-est de 
Saint-Mihlel. 

Sur le restant du front, le calme règne. 

Paris, 30 mars, soir. — L'artillerie s'est 
fait entendre depuis la mer jusqu'en 
Champagne. 

L'ennemi a bombardé le fort de Danan-
font, au nord de Verdun, mais il a été for­
cé dc cesser son feu. 

Nous avons pris au bois Le Prêtre une 
tranchée et nous avons fait des prison­
niers ; ncus avons pris un poste allemand 
à rou.-st de Pont-à-Mousson. 

RUSSE (Officiel) 
, 

Petrograd, 29 mars. — Sur tout le ter­
rain à l'ouest du Niémen, nous avons re­
poussé les contre-attaques allemandes. 

Un bataillon qui, satr,;,di, avait traversé 
le lac tle Doessia, au sud de Simno jusque 
dans notre dos, a eu, aptes une attaque à 
l'arme blanche, de fortes pertes près du 
village de Zebreszki. 

A Ossowiec, ie feu ennemi a pour ainsi 
dire «essé. Entre la Skrwa et l'Orzyc, le 
combat continue. 

Près du village de Wacli, nous avons 
pris neuf mitrailleuses. 

Dans les Çarpathes, entre-, Gorlice et 
Bartfeld, les Autrichiens nous pnt, same­
di , tri - vivement attaqués, mais sans ré­
sultat, près des villages **-T Gladyszow et 
Regetow. 

Nous avons progressé dans la direction 
de Baligrod et sur la rive gauche de la 
San supérieure, dans le secteur Radziego-
wa-Polanki-Zavog-Javornec. 

Nous avons fait des prisonniers et pris 
du butin de guerre. 

A Koziuv, nous avons repoussé samedi 
de nouvelles attaques allemandes. 

La Situation 

de la Province de Namur 

La situation s'est sensiblement mo­
difiée depuis un mois dans la pro­
vince de Namur . En janvier, certai­
nes peresonnes possédaient encore des 
froments et consentirent à les vendre ; 
d ' au t res personnes avaient eu la, pré­
caution d 'acheter une provision de fa­
rine. Actuellement, ces provisions 
sont presque complètement épuisées 
et on doit ravitailler en entier l ' agglo­
mération namuroise, les cantons de 
Rochefort et de Godinne et Ja région 
française de Givet, Vireux, Charle-
ville et Sedam ; te canton d e Gem­
bloux doit être ravitaillé â eeneurren-
ce de 75 p . c . et les cantons de Ciney 
et d 'Eghezée , à raison de 35 p, e. 

Le Comité provincial a formelle­
ment interdit à tous les comité» locaux 
de vendre des marchandise» aux com­
merçants, toute marchandise doit être 
vendue directement aux consomma­
teurs par d'intermédiaire des Comités . 

En février de g randes quant i tés de 
pois, de riz, de haricots, de boîtes de 
conserves et u n certain nombre de 
fûts de café, de cacao et de macaroni 
ont été expédiés d a n s la province. 

Le lard fait défaut, (a disparition 
des iporcs du pays rend des g rands 
envois indispensables. Mille tonnes 
de maïs ont été répart ies . t 

*Des magas ins ont été ouverts à 
Fosses, Dinant , Couvin, Florennes, 
Walcour t , Givet et Vireux. 

U n secours hebdomadaire de 70,000 
francs est actuellement répar t i .Desou-
vroirs et des soupes s 'organisent dans 
de nombreuses communes , les comi­
tés locaux les subsidient au moyen 
des fonds mis à teur disposition ; 
d a n s certaines localités on a créé des 
cercles horticoles pour la culture des 
légumes nécessaires à l'oeuvre de la 
soupe. 

Dépêches 
EVASION MANQUÉE 

Berne, 30 mars. — Le comte Michel 
Tolstoï, petit-fils du céiènre écrivain, qui 
avait été fait prisonnier sur le Iront autri­
chien, a tenté de s'enfuir ; pris de nou­
veau, il a été enfermé dans une forteresse. 

PROJET DE LOI 
Nish, 30 mars. — La Skoupchtina re­

prendra ses travaux le 8 avri l Le minis­
tre du commerce lui soumettra un projet 
de loi sur la propriété des sujets des Etats 
en guerre avec la Serbie. 

UN JEUNE DUO 
Amsterdam, 30 mars. — Un télégramme 

de Brunswick annonce que la duphesse 
de Brunswick, fille du kaiser, a accouché 
d'un fils. 

PROMOTIONS 
Bucarest, 30 mars. — Une importante 

promotion de généraux et officiers supé­
rieurs sera publiée au « Journal Officiel » 
le 1/14 avril prochain. 

LES PILOTES ONT REPRIS LA BARRE 
La grève des pilotes à Bergen, en Nor­

vège, est terminée ; tous les bateaux qui 
étaient à l'ancre ont pu prendre le large. 

LE PRÊTRE L l PLUS AQÉ DU MONDE 
EST MORT 

A Onate, en Espagne, vient de mourir, 
à l'Age de 104 m*% toi Anacleto Salagar. 
C'était le plus vteux prêtre du monde ; il 
fut ordoiuié «n 1836. 

il célébra, lors de son centenaire, lui-
mime la f rand ' sssse et il fut, & cette oc­
casion, élevé à là dlf nité d'abbé. 

BATEAU TORPILLE 
Londres, id me,*§, — Le'ste-am-ar « Fa-

lalni » a été twfpiUé pr is de Miltord. Le 
vapeur a coulé, et §ur les 860 passagers 
qui ge trouvâiest à bord, 117 seulement 
ont été sauvés.-

UN VAPEUR FRANÇAII 
00ULÉ BANI LA MAN0HB 

• Liverpool, = t ê Vâpgttf « Ve§f«§ » a été 
coulé par u s efeti§ mt là êètê de Cer-
nouaille», Il aumi été â t t â -pé par un 
sous-marin. 

Le mécanici-» a été fàê, ifêië hofflffles 
de l'équipage sent friétêfflêflt bisssés, 

Une trent-alne d'hsffigj-es lie l ' ép ipsge 
ont été débairqués à Hë»W=Qmfi 

*****=-
MORT DE LORD R0TH0H1LD 

Londres, 30 mars. — L©fd Bothschlld 
est mort k la «dite d'une grave opération. 

Paris, 30 mars. — Les Allemands ont 
lombarde le village de Nieuport et Nieu­
port ville basse. 
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LES AUTOS 
NE PEUVENT PLUS ROULER 

Berlin, 30 mars. — Une décision du gou 
vernement allemand vient de défendre la 
circulation des automobiles SUIT la voie 
publique, à moins que ce ne soit dans un 
Dut d'utilité générale. 

L' s E ITEL-FRIEDRICH s MIS EN 
DEMEURE DE PARTIR 

OU DE DÉSARMER 
Londres, 30 mars. — Suivant tm télé­

gramme de Washington, le croiseur auxi­
liaire allemand « Prinz-Eitel-Friedrich », 
qui se trouve actuellement à Newport-
News, aurait reçu l'ordre ou de quitter le 
port, hier soir à minuit, ou de rester in­
terné jusqu'à la fin des hostilités. 

Le gouvernement ne veut ni confirmer 
ni démentir cette nouvelle. 

LES ÉPREUVES SPORTIVES 
Il a été décidé que les grandes épreuves 

sportives seront courues en Allemagne 
vers la mi-mai, à Hoppegartin, et après le 
Derby allemand, à Hambourg. 

ON S'ENTR'AIDE 
Les rabbins russes ont décidé d'abandon­

ner 5 p. c. de leur traitement à leurs col­
lègues polonais qui, ,à cause de la guer­
re, sont privés de toutes ressources. 

EN RUSSIE 
Petrograd — Le congrès de la noblesse 

a clos aujourd'hui ses travaux. 
Il a émis das vœux tendant : 
1. A interdire aux étrangers de partici­

per aux entreprises intéressant la défen­
se nationale ; 

2. A disperser les colonies allamandes 
de Russie et à donner aux vétérans, offi­
ciers et soldats, les terres qui appartien­
nent aux Austro-Allemands, exception 

étant faite seulement en faveur des Aus­
tro-Allemands d'origine slave ; 

3. A prendre une mesure analogue en 
ce qui concerne tous les immeubles ap­
partenant, dans les villes ou villages, à 
des Austro-Allemands autres que les Sla­
ves; 

i. A interdire aux Allemands l'admis­
sion à la nationalité russe ; 

5. A placer sous séquestre les marchan­
dises et les biens appartenant à des su­
jets austro-allemands autres que les Sla­
ves, et cela même dans les cas où ces 
biens auraient été transmis à des sujets 
russes. 

LE8 CONSEILLEURS 
NE SONT PA8 LE8 PAYEURS ! 

On mande de Pékin au » Retj » qu'une 
commission parlementaire a décidé "de 
conseiller au président de le République 
chinoise de refuser lee propositions ja­
ponaises. 

«En France, des pluies sont probables, 
principalement dans le sud et l'est; l a 
température va rester un peu basse dans 
le nord, voisine de la normale dans le 
sud 

A Paris, hier, temps nuageux ; au parc 
Saint-Maur, la température moyenne, 3»3, 
a été inférieure de 4° 4 la normale (7*3) ; 
depuis hier, température maximum, 8°; 
minimum, 0°. 

MORT TRAGIQUE . 
DU GENERAL DIENNE 

A l'âge de quarante-deux ans, le géné­
ral Ciaanne s'était vu mettre à la retraite 
pouT surdité incurable quelques mois 
avant la guerre. 

Incapable de tout servioe à l'avant com­
me à l'intérieur, il s'occupait comme vo­
lontaire au bureau central de 'renseigne­
ments concernant les prisonniers de guer­
re. C'était pour lui une maigre consola­
tion et, dans un accès de mélancolie, il 
s'est suicidé. Dans un billet qu'il écrivit 
avant de prendre cette fatale décision, il 
dit que » ne pouvant verser son sang pour 
la patrie, la vie lui paraît inutile ». 

PRISONNIERS ALLEMANDS 
ENVOYÉS EN VENDÉE 

Nantes. — Sur l'initiative du préfet de 
la Vendée, plusieurs centaines de prison­
niers allemands viennent dlêtre envoyés 
en Ven-iêe. Le camp où ils sont internés, 
à Breii.T.-iolles, est d'une installation par­
faite ii tous les points de vue. Us mangent 
d'excellent pain, la ration en est de 800 
graie.-'i.es par jour, et celle de viande de 
ZoO grammes. Les repas sont préparés par 
des cuisiniers allemands. 

UNE COMMISSION 
DE LA MARINE MARCHANDE 

M. Georges Bureau, le nouveau sous-se­
crétaire d'Etat de la marine marchande 
en France, a été entendu par la commis­
sion de la marine marchande de la Cham­
bre. Il a exposé les difficultés qui pour­
raient s'élever au COÛTS de la prochaine 
campagne de pèche à la sardine et en 
prévision desquelles il vient d'ordonner 
une enquête. 

Le ministre a ensuite examiné la si !i' : 
tion des transports maritimes subvention 
nés entre la France, l'Algérie, la 1 uni-
sie et le Maroc. 

Aprèei le départ de M. Bureau, la com­
mission a discuté les conclusr-ns du rap­
port de M. Boudsson, sur la question des 
réquisitions et des affrètements. 

LE TEMPS PASCAL 
L'évêque de Londres est parti pour le 

front pour passer les fêtes pascales dans 
!?s tranchées, auprès des -soldate. 

Il porte des vêtements khaki et une cas­
quette avec une croix sur la bande. 

UNE LETTRE AUTOGRAPHE 
On vient de retrouver à Madrid, dans les 

archives du ministère de la guerre, une let 
tre autographe de l'amiral Nelson, datée 
des Canaries le 26 juillet 1796. 

Dans cette lettre, l'amiral remercie le 
gouverneur militaire des îles Canaries des 
attentions dont lui-même et les marins bri­
tanniques blesvés furent l'objet, et il le prie 
d'accepter comme preuve de reconnaissance 
un baril de bière et un fromage anglais. 

Cette lettre a été envoyée au musée d'ar­
tillerie. 

LA SURVEILLANCE DE LA MANCHE 
Le Havre. — Hier matin, des torpilleurs 

français et anglais, qui croisaient au lar­
ge, "ont capturé le chalutier belge Charles-
Yvonne, d'Ostende. 

Le chalutier a été amené au port, où les 
autorites ont procédé à la visite de la car­
gaison. Celle-ci se composait de poisson et 
de sel, ainsi que de quelques fûts de pé­
trole destiné à alimenter le moteur. 

Après constatation, le chalutier a obtenu 
pleine franchise. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
31 mars. — Le temps a été mauvais sur 

!e centre et le sud de la France, la Suis­
se, l'Espagne et l'Italie ; des neiges sont 
tombées sur les stations élevées, ainsi 
qu'en Norvège ; on en signale ce matin à 
Nancy ; dans nos régions, on a recueilli 
18 mm. d'eau au fort de Servance, 17 à 
l'île d'Aix, 15 a u Cap et à Besançon, 8 à 
Clermont-Ferrand, 7 à Port-Véndres, 5 à 
Biarritz, 2 à Marseille, 1 à Nantes. 

La température est restée sensiblement 
la même 6ur l'ouest et le sud de l'Europe ; 
on notait ce matin —8" à Vardo, — ^ à 
Copenhague, — 1 " à Belfort, 0° à Calais et 
à N«in ç,y, 1° à Paris, 3° au Mans, 4° à de Berlin, le kronpinz se trouve actuelle-
Brest, 8° à Madrid, 9° à Rome, 11° à Mar-1 ment dans la capitale, où la kronprmzes-
seille, 14° à Biarritz et à Oran et, dans • sin serait sur le point d'accoucher. 
les stations élevées, —1° au* Puy de Dôme, | C'est la première fois, depuis trois ou 
—4° au fort de Servance, —6° au Mant I quatre mois, que des nouvelles positives 
Mounier. (sont données sur l'héritier du trône. 

*l|^^*^M*^^^*^^*^MMMM»<»a**»#M»»M>^**->»'^^la*^^a»->ea^e-'>^e^^^^^«-'>^>^^^^«-*<«^^^^ 

Dernière Heure 
MORT DU GENERAL DEFFORGES 

Orléans. — Le général Defforges, com­
mandant la cinquième région^ est mort 
dans la matinée. 

• • M. VENIZELOS VA PARLER 
Athènes. — M. Vénizélos -rentre demain. 

Il doit prononcer au club des libéraux un 
grand discours politique. 

LE « f RINZ-EITEL-FRIEORICH 8 
DEVRA QUITTER NEWPORT-NEW8 

New-York, 31 mars. — Le « Prinz-EItel-
Friedrich » aurait été prévenu qui l avait 
jusqu'au ler avril, 7 heures du soir, pour 
quitter Newport-News. 

LES BULGARES 
, CHEZ LE ROI FERDINAND . 

Sofia, 31 mars. — Hier a eu lieu la clô­
ture du Sobranié. 

Depuis quelques jours, tous les chefs 
des partis d'opposition se sont rendus au­
près du président du conseil Radoslavof 
pour s'informer de la situation du pays. 
MM. Malinof, chef du parti démocrate, et 
Guechof, chef du parti « narodniak » (na­
tional), avaient solicité des audiences du 
roi. M. Malinof a été reçu en une longue 
audience samedi ; M. Guechof sera reçu 
probablement aujourd'hui. Ces entretiens 
du roi avec les partisans de la Triple»* 
Entente sont très commentés. 

INTERDICTION 
Venise, 31 mars. — Les autorités hon­

groises ont interdit une conférence que 
le parti socialiste désirait tenir pour déli­
bérer sur les revendications sociales et po­
litiques dos travailleurs et sta- les condi­
tions du travail durant la guerre. 

PLUS DE CIRCONSPECTION 
Ather.es, 31 mars. — A la suite de la 

publication dans divers journaux d'infor­
mations et d'articles relatifs aux ques­
tions de politique extérieure, le gouverne­
ment vient de recommander à la presse 
locale de se montreT plus circonspecte et 
d'éviter de troubler l'opinion publique par 
des communications dont l'exactitude ne 
saurait être discutée sans entraîner des 
révélations préjudiciables aux intérêts na­
tionaux. 

GOUVERNEURS ET PRÉFETS 
Athènes, 31 mars. — Un décret royal 

remplace dans les provinces de la Maôé^ 
doine, de l'Epire, de la Crète e t des îles, 
les gouverneurs généraux par des pré­
fets. 

LES TAUBES DANS LE NORD 
Hazebrouck, 29 mars. — Ce matin, vers 

8 heures, un taube a survolé Cassel, où 
il a jeté six bombes. Le fil du trolley d'un 
tramway, a été légèrement détérioré. 

Le taube est passé ensuite au-dessus 
d'Hazcbrouck et de Bailleul. 

Jeudi, le village de Vlamertingue, entre 
Poperinghe et Ypres, a subi un bombar­
dement dirigé contre lui, probablement 
par un train blindé allemand. Les pertes 
et les dégâts sont insignifiants. 

LE KAISER SE RENCONTRE 
AVEC L'ARCHIDUC D'AUTRICHE 

Petrograd, 31 mars. — On mande de 
Czentochow que l'empereur Guillaume et 
l'archiduc héritier d'Autriche-Hongrie 
ont eu' une entrevue dans cette ville la 
semaine dernière. 

LE KRONPRINZ A BERLIN 
Copenhague. — D'après un télégramme 

Qui veut gagner 500 francs 
*f 

* L.E MESSAGEtt IDE BFITJ-
JLELIJES > organise un concours 
entre ses abonnés et lecteurs. 

Un prix, de S O O francs sera 
offert à la solution exacte de ce 
problème. 

Quand sonnera l'heure de la Paix ? 
Voir dans le Messager du di­

manche 4 avril les conditions 
détaillées du concours. 



LE MESSACER DE BRUXELLES 

EN MARCE 

C/\.use ot -jfuerre 

Très ingénieuse, évidemment, cetti 
ruse de guerre dont le « Messager di 
Bruxelles » nous racontait, naguère, 
tous les détails et pour laquelle lonu 
Kitchener avait, lui-même, prépan 
une mise en scène impressionnante. 

Il s'agissait, vous vous en souve 
nez, du passage à travers l'Angleterre 
de nombreuses sotnias de cosaque-
amenés d'Arkangei par toute une flo­
tille de transports, il devait naturelle­
ment y avoir quelques bateaux dan: 
celle histoire. 

Au piemier abord on ne discerni 
pas très btt»n quels pourraient être iti 
effets d'une ruse de guerre dont le oui 
est d'attirer l'attention de l'ennemi 
sur une diversion possible. 

De deux choses l'une : ou bien 
l'opération à laquelle lord Kitchenxi 
a voulu aonner créance, c'est-a-di:. 
l'amenée de troupes russes sur ies li­
gnes de l'ouest est une opération pos­
sible, ou elle ne l'est pas. 

Si eile n'est pas possible, il tUm 
puéril de croire un instant q-u l'ad­
versaire se serait laissé prenare à un 
piège aussi grossier. 

6» elle est possible, au contraire, la 
vraie ruse de guerre, ta grand'- habi­
leté, le beau travail de déduction psy­
chologique était de raisonner ainsi 

Préparons l'expédition, d.ins le se­
cret qu'elle implique jorcénu ni. Lais­
sons maladroitement pénetrzr ce se­
cret de telle façon que l'adversaire ne 
puisse douter un instant i- U, ruse et 
pendant qu'il se gaudira de tout le 
•mal que nous nous donnons ert^pure 
perte effectuons délibérément le trans­
port. 

La véritable ruse eut été non pas de 
faire croire à l'existence d'une urinée 
sur des vaisseaux, revenant à fiide 
d'Arkangei, mais bie-n à la viduite 
d» ces navires, alors qu'en réalité. il\ 
étaient chargés de solaats. 

je ne sais plus quel est le casuisii 
qui dans une définition du mensonge 
établissait ainsi des classifications : 

u 11 y a trois façons prin;ipalt,s de 
mentir : 

u La première, c'est de l^tr* ia vé­
rité ; la deuxième, c'est de dire L: con­
traire de la vérité ; la troisième, c'est 
ie dire la vérité de telle iaçon qu an 
ta prenne pour un mensonge. Ceiie 
dernière façon de mentir est de beau­
coup la plus adroite ». 

je ne sais pas si lord Kitcnener a 
beaucoup pratiqué les casu.sie :, mais 
en pieux routier, qu'il est, des guerres 
d* surprises il aoii avoir plus d'un 
tour en son sac. 

11 sait notamment qu'il importe de 
proportionner exactement la ruse au 
degré d'intelligence de l'adversaire 
que l'on veut tromper. C'est là le fin 
au fin de la duplicité, car une nuance 
en deçà ou au aelà sufjtt pour déjouer 
Les pius savantes combinaisons. 

ht voilà pourquoi il y a peut-être 
des cosaques qui fraternisent, en ce 
moment, caiec ies ingiilanàers. 

far exemple, ils aoivent avoir un 
certain mal à se comprendre. 

V. G. 

Échos et Nouvelles 
La change d'argent belge en Hollande. 

—; il y a quinze jours, la Banque Néer­
landaise ae Flessingue faisait procéder 
ueux lois par -semaine au enange de la 
monnaie- étrangère, au taux de it florins 
•t demi Le service a été suspendu. C'est 
à Middelbourg que se font, le mardi, les 
opérations. La toule y est dense. Depuis 
7 heures, l'on s'y presse, pour n'obtenir 
que 10, 15, 20 francs par personne. 

f* -e-

La Chine et le Japon. — Nous appre­
nons de Pékin que 1 etlervescence en Chi­
ne croit de jour en jour ; on pense que *ger les médecins chargés d'exammer les 
l'attitude conciliante de la Chine ne ser- j demandes de pension au point de vue 
vira pas à graiid'chose, le Japon parais- technique, à se trouve* partagés entre 
sant vouloir obtenir a tout prix la suze- l'application stricte de règles un peu étroi-
raineié sur l'empire du nulieu ; 60,000 tes et leurs sentiments bien naturels d'hu-
uomines japonais, avec de l'artillerie lour-, manité. 
de, sont aejâ répartis sur toute la côte ; « Pour obvier aux graves dangers con-
o*» la Lnine ; tout le mouae au Japon est nus, qu'accentue en ce moment le nom-
d'accord qu'il faut p r ô n e r de l'occasion bre considérable des blessures causées 
des circonstances actuelles, afin d'obtenir par ba guerre, il est nécessaire, dit le mi-

Sauvecs par les Zeppelins. — Si les Zep-
••elins font des victimes, ils sauvent la 
vie a des gens — une luis nest pas cou­
tume. 

M. le docteur Sosquet et son fils, de­
meurant -J-T, boulevard Saiiit-Gennain, a 
l'aris, descendaient samedi -soir pour voir 
•a physionomie ae Paris sans lumière, 
•i'uand ils îrappèrent à la porte de l'appar-
emeni de Mlles Léontine et Julia B..., qui 
-jèrent un démt de tabac et vins voisin. 

Personne ne répondit ; mais le docteur 
Sosquet, ayant entendu des géuiiesseineuU, 
enfonça la porte et trouva les deux ieiu-
nes et leur cliieu à moitié asphyxiés peu 
.t>s gaz d'uu poèie à charbon. 

Apres des sinus énergiques, les deux do 
noise.les furent rappelées â la vie. 

*» *•* 
Le déclin de la foire de Neuiily. — La 

:ameuse foire aux pains d'épices, la cè-
èbre luire de Neuilly, sera bien huiubit 
.ette année ! 

Elle se tiendra place de la Nation, du ' 
ivril au 18 avril. 

En raison des circonstances, elle ne se* 
.a ouverte que pendant la journée. 

Pourront seuls y prendre part, les fo* 
eains faisant le commerce de pains d'épi-
es, suoreriea ou autres mandises, at ceux 
.enant un tir. 

L'installation des loteries, manèges et 
tutres attractions ne sera pas autorisée. 

-t- e* 

Le Comité du Concours de Charité or­
ganisé au local « Au Réveil », avenue de 
.a Brabançonne, 119, nous communique 
es résultats obtenus. 

Trente-neuf établissements de l'agglo 
.nération bruxelloise ayant adhéré, _\5~c 
.nises ont été souscrites. 

Elles ont rapporté une somma global*: 
le fr. 1.376.25, intégralement versée au 
Comité National de l'Alimentation et de 
.Assistance discrète. 

A dater du ler avril prochain, le» 
joueurs devront se rencontrer au lc-cai 
central « Au Réveil n pour le» deml-fina-
es et finales-

Tout joueur qui, à la dite indiqué*;-, 
ei'aura pas joué ou ne se sera pas tait 
remplacer, sera considéré comme aban­
donnant ses mises. 

Le tirage de la tombola aura lieu le sa­
medi 3 avril, à T heures du soir (heure 
oelge), avenue de la Brabançonne, IIS). 

-*- -•• 

Noa « chers maitres » du Barreau û An* 
«•ère. — Sur 214 avocats et 39 stagiaire* 
inscrits au barreau d'Anvers, 99 sont dé-
.à rentrés depuis le bombardement! ! ! 

-r • 
Jan Olieslagar, l'aviateur anversois 

dont nous annoncions il y a quelques 
jours le complet rétablissement, vient d'e-
.re nommé sous-lieutenant. 

Rappelons que le « Diable Anversoi» » 
a été, il y a peu de temps, créé chevalier 
le l'Ordre de Léopold. 

La question des périscopes. — Un grand 
nombre de périscopes présentés par des 
inventeurs au ministre de la guerre en 
France ou vendus directement au public 
par différents commerçants, sont enta­
chés de défauts qui les rendent impropres 
à l'usage dans les tranchées. 

Un bon périscope doit remplir, avant 
tout, les trois conditions suivantes : 

1. La distance entre les centres des mi­
roirs ne doit pas être inférieure à 70 cen­
timètres ; 

2. La largeur de la glace supérieure ne 
doit pas dépasser 7 centimètres ; 

3. Dans ies périscopes composés de tu­
nes glissant l'un dans l'autre ou se fixant 
jout à bout, ces tubes ne doivent pas pou­
voir tourner en glissant ou en s'ajustant. 
Il faut, en effet, que les deux glacée res­
tent toujours parallèles sans qu'on ait à 
vérifier leur parallélisme chaque lois 
qu'on fait usage de l'appareil. 

Tout périscope ne remplissant pas ces 
conditions ue peiut être employé sur le 
front. 

• • 

En présentant à la signature du Prési­
dent de la République Française le décret 
fixant les taux des pensions qui seront 
accordées aux blessés de la guerre, M. 
Millerand a adressé à M. Poincaré un 
rapport dont nous résumons les princi­
paux passages. 

Après avoir fait ressortir les diverses 
lacunes et les multiples inconvénients que 
présentent les différents décrets et règle­
ments en vigueur, le ministre de la guer­
re estime qu'il est injuste de n'accorder 
à des blessés, atteints d'infirmités sérieu­
ses, que des réparations insuffisantes, et 
qu'il est dangereux, d'autre pari, d'obli 

le contrôle complet sur ia Maiidchourie et 
le SchantUng ; ou uoit s attendre à une 
entreprise à main armée au mois d'avril. 

• ••• 

Pour faciliter l'exploitation des mines. 
— Une nouvelle méthode d exploitation 
d-ce-mmes de houiJUe vient d être proposée 
par uctix ingénieurs' américains. 

lia vjtin. imaginé une machine qui leur 
parait destiné* à révolutionner la techni­
que minière, ce s t une pompe qui projette 
sur le charbon un jet a eau puissant, le­
quel pulvérise la roche. Et cette pompe 
gui foule, aspire aussi; eile aspire l'eau 
tombée à terre, chargée de parcelles de 
enarbou et la chasse au dehors, faisant 
d un*; patrie deux coups, évacuant l'eau 
en u.àme temps que la bouille. 

un uevine la suite de l'histoire : la pous-
aiàre a» houille, à la surface, est aechée 
et agglomérée en briques. Evidemment, 
c'est une solution, maie on voudra savoir 
ee qu'elle coûte. 

Ses avantages «ont incontestables. D'a­
bord, grande diminution du nombre des 
ouvriers du fond, el augmentation de ce­
lui dea ouvrier» au jour. 

11 faudra moins de monde pour extraire le 
charbon et il faudra du personnel pour 
préparer les briques. La mine aéra plua 
saluore : les poussières nocives n'existe­
ront plus. Le danger dee explosions eera 
natiureilement beaucoup amoindri, d'au 

uistre, de remanier ia réglementation ac­
tuellement applicable aux gratifications 
ae réforme : 

1. En créant deux nouveaux échelmis 
de gratifications correspondant aux di­
minutions de 40 à 50 p. c. dans lés facul­
tés de travail, les infirmités comprise», 
dans ces deux nouveaux échelons ouvrant 
droit à la gratification permanente en cas 
d incurabilité constatée ; 

2. Ln créant des échelons accessoires 
de gratifications allant de 60 p. c. de di­
minution d'aptitude au travail jusqu'à 
laboiition complète des facultés de tra­
vail. 

En résumé, la réforme doit avoir pour 
effet d'apporter un nouvel élément de jus­
tice dans l'attribution des gratifications 
de réforme et de permettre de proportion­
ner véritablement la rémunération au 
préjudice subi. 

•••*> 

A partir du 7 avril 1816, la salle da lec­
ture de la Bibliothèque Royale sera de 
nouveau ouverte au public. 

Les heures de fréquentation seront de 
10 à 1 heure matin, et de 3 à 5 heurea 
après-midi (heure allemande). 

"•. • 
Gulsez lea pommes de terra avee leur 

peau. — Gazette de Cologne » -, 
Sous ca titre, le grand organe rhénard 

écrit : 
Î T K J I ; . ^ ^ J ' ^ " ^ ' ' ' e t ". h*, i « U « « * m de cette exhortation que le griaou deviendra inoflenaif ! a été clairement démontrée à la suite d'es-

U semble bien que l'hygiène, trouve éga- a a i s effectuée sous la direction de M. Del-
lement son compte ts la tranefermation, brûck. 
p r o ' • t * , • I Des pommée de terre de différente» gros­

seurs ont été pelées par des femmes exer­
cées is ce travail. eLcs unes avaient reçu 
l'ordre de se hâter, les autres d'éplucher 
!e plus soigneusement possible. 

Le poids des épluchures enlevées avec 
soin, pour les grosses pommes de terre, 
s'élève à 17.8 p. c. lorsqu'on travaille avec-
soin, et 27.9 p. c. lorsqu'on exécute* cet 
ouvrage le plus vite possible. Dans le 
premier cas, il faut 24 minutes pour éplu­
cher 5 livres de pommes de terre ; dans le 
second cas, il ne faut que 5 minutes. 

Pour les pommes de terre de moyenne 
grosseur, le déchet est de 23 p. c. et de 
J2 p. c , selon que l'on procède avejc soin 
ou vite. Pour les petites, il est respective-
nent de 27.7 p. c. et de 35 p. c , soit de 

plus d'un tiers du poids total dans le der-
iler cas. « 

• • 
En Bulgarie — Avant la clôture du So­

branié, le premier ministre Radoslawow 
fit une déclaration. Il insista sur ses af­
firmations précédentes. Le gouvernement 
*iui observe la neutralité stricte ne chan­
gera rien à son attitude. Il ne cédera à 
iucune pression, il ne se laissera entrai 
.ier par aucune promesse, parce qui! 
garde la conviction inébranlable que les 
ntérèts de la Bulgarie doivent primer 

eoutes les considérations sentimentales 
La Bulgarie n'a pris aucune obligation 
envers qui que ce soit. Elle ne peut se 
.ier sans avoir bien pesé tout, car elle se­
rait sûre d"y perdre. Le gouvernemer.t 
ioit être sur ses gardes vis-à-vis de-iou-
es les séductions, d'où elles viennent. 
Aussitôt que les intérêts de la Bulgarie 
seraient lésés, la gouvernement prendra 
îvec la nation entière les résolutions- né­
cessaires. 

* • * . 

Pour les amateurs de pigeons. — Com­
muniqué officiel : Pour empêcher que l'é-
evage des pigeons ne soit irrémédiable­

ment compromis en Belgique, le gouver­
neur général vient de prendre uu arrêté 
permettant, à partir du 1er avril, le lâcher 
Jes pigeons entre 1 heure de l'après-midi 
et le coucher du soleil, moyennant cer­
taines garanties. 

• *e> 

Les contestations en matière da loyer*. 
—Extrait du « Moniteur » : 

« Les tribunaux d'arbitrage et ies jugea 
Je paix sont exclusivement compétents 
pour juger les contestations en matière 
de loyers, prévues à l'article 3, n. 1-4- de 
la loi du 25 mars 1876-12 août &12, et ee, 
à quelque valeur que la demande puisse 
s'élever. 

Par conséquent, cette compétence ex­
clusive s étend également aux cas où le 
prix annuel de la location excède 600 fr. 
Bruxelles, le 27 mars 1915. n 

•e- •*-

Un Japon ultra-moderne. — Les Japo­
nais ne dédaignent point de se servir dee 
ûiuveiis ae réclame les plus ontranciers. 
Ils dépassent même, à ce point de vue, 
eeurs bons amis les Yankees. 

Au COÛTS de la campagne électorale qui 
vient de mettre en mouvement toutes lea 
activités politiques du pays, on a vu le 
Premier donner des meetings, du haut 
d'une plateforme de train — tel Taft ou 
Bryan — et envoyer là où il ne pouvait 
pas se rendre lui-même, des gramophones 
chargés de « dérouler S aux oreilles"fl«,ses 
électeurs des discours soigneusement en­
registrés !... 

• -•• 
Lea braves gens ! — Il y a, à Reims, tm 

hôtel qui est dail leurs le seul demeuré 
ouvert, étant le seul qui ait été épargné 
par les obus. 

Ce n'est, certes, pas lui faire du tort que 
de dire qu'il n'y a pas affluence, car en 
ce moment on ne va guère à Reims qu^ 
par nécessité ou par devoir. 

U est géré par deux femmes dont les 
réflexions ne doivent pas être toutes le.*, 
nuits couleur de rose, car leur maison est 
environnée d'immeubles qui furent boin-
oardés. 

Des fonctionnaires français y descendi­
rent récemment et y passèrent une nuit 
dont les explosions plus ou moins loin­
taines sonnaient les heures. 

Or, à leur retour à Paris, ils ne furent 
pas peu surpris de recevoir une lettre de 
ces pauvres hôtelières, accompagnée d'un 
mandat de cinq francs, avec leurs excu­
ses d'avoir commis uue erreur dans lei'r 
compte ! 

• •• 
Le pain de guerre au Quirinal at au Va­

tican. — Au Quirinal, sur l'ordre du roi 
JTtalie, le pain noir qui, faute de fro­
ment a remplacé le pain blanc dans le 
royaume, est devenu obligatoire. Les en-
.ants royaux s'en accommodent très bien, 
rapportent les journaux italiens, et par­
ticulièrement le prince héritier Umberto. 
D'autre part, le pape Benoît W a, lui 
aussi, ordonné qu'on ne lui présente d'au­
tre pain que du noir, pour ne pas faire 
exception à la règle, imposée à tous, par 
la nécessité. 

Il faut rappeler à ce sujet qu'un boulan 
ger de Rome envoie chaque matin au Va­
tican le pain déposé dans une boite fer­
mée à clef. Une clef est en possession di' 
boulanger fournisseur, l'autre est entre 
les mains du camérier de Sa Salr.tcM Mgr 
Faggiani. 

•••••• 

Propriétaire unique. — Sait-on que Ni­
colas II possède à lui tout seul plus de 
cent palais et châteaux, disséminés aux 
quatre coins de son immense empire? 

Dans cette centaine de propriétés sont 
occupés, d'une façon continue, près de 
32i000 domestiques, cuisiniers, pages, va­
lets, sommeliers, femmes de chambre, pa­
lefreniers, piqueurs et jardiniers. Les sa­
laires de ce formidable personnel doma­
nial représentent un total d'au moins 
20,000,000 de francs annuellement. 

Les écuries privées du tsar contiennent 
de 5,000 à 5,500 chevaux de trait et de 
selle; quant au bétail élevé sur les pro­
priétés de l'empereur, on estime qu'il 
comprend plus de 50,000 têtes. 

Mais ce qui-'étonnera sans doute bien 
davantage nos lecteurs, c'est d'apprendre 
que Nicolas II ne connaît même pas la 
plupart de ses châteaux, et que, sur cent 
résidences, il y en a soixante-deux où, de 
sa vie, il n 'a encore habité. Bien plus, on 
assure qu'il n'a jamais seulement vu l'as­
pect extérieur de quarante des châteaux 
dont il est propriétaire depuis sa nais 
sance 1 

Ceux-ci sont néanmoins entretenus sur 
le même pied que les autres palais de St-
Pétersbourg, de Tsarskoié-Sélo ou de 
Gatchina, résigna*» habituellee do la fa­
mille Impériale. 

Modem Palace, rue Neuve, 147-119. 
Vendredi prochain : « Le Comte Zarka », 
grand drame mondain de la célèbre sé­
rie du Chancelier Noir. 

Le bureau des postes de Heyst-op-den-
Berg est de nouveau ouvert au public. 

Le service a repris ù : 
Haine-Saint-Piftrre (bureau de Chnrle-

roi I) ; 
Athus, Marbchan et Martelange (bu­

reau d'Arlon) ; 
Bertrix, Bouillon et Saint-Hubert (bu­

reaux de Libramont) ; 
Lierre et Willebroeck (bureiau d'An­

vers 1). 
Sainte-Maiïe-sur-Semois (dépendant dt 

Marbehan) ; 
Dav&rdisse et Porcheresse( dépendant 

Je Libramont) ; 
Anlier, Hauay-la-Vieille, et Stockem, 

(dépendant d'Arlon) ; 
St-Mard et Villers-devant-Orval (dépen­

dant de Virton) ; 
Calloo et Linth (dépendant d'Anvers I); 
Nylen (dépendant de Herenthals) ; 
Oosterloo, St-Pieters-Lille et Vorst 

(Kempen) (dépendant de Turnhout) ; 
Paal et Stevoort (dépendant de Hasselt); 
Fauvillers et Strainchamps (dépendant 

de Martelange) ; 
Mellier (dépendant de Marbehan) ; 
Bellefontaine, Etalle et Tintigny (dépen­

dant de Marbehan) ; 
Aubange, Halanzy et Messancy (dépen 

Jant d'Athus) ; 
Musson (dépendant d'Athus) ; 
Corbion et Noirefontaina (dépendant de 

Bouillon) ; 
Carlsbourg, Cugnon, Herbeumont, Otfn-

gne, Orgeo, PaJiseul et Saint-Médard (dé­
pendant de Bertrix) ; 

Poix (dépendant de Saint-Hubert) ; 
Moll (dépendant de Turnhout) ; 

jjBerlaer, Boiaschot et Iteghem (dépen­
dant de Heyst-op-den-Berg). 

+- • • 

Vleux-Bruxellea. — Progianmie du 2 au 
S avril 1915 e Cinéma : « Voyage au long 
du Nil ii (doc.) ; « Le dévouement de Gi­
nette » vseniini.) ; « On demande un pen­
sionnaire n (coin.) ; ti Le Vieux Banc *• 
(drame en 4 parties) ; « Le cirque à domi-
cile » (sentim. en 2 parties). — Variété» : 
A la demande générale, la Revue passe­
ra encore cette semaine avee une séiie 
de nouvelle!» scènes Interprétées par Mine 
B. Vignola (commère), G. Liesse (compè­
re), M. Adlar, Mlle Primevère, MM. 
Alexander et Lemin. — Orchestre e Sé­
lection d'opéras soua la direction de M. 
Renato. 

DOUBLE BIÈRE DE DIEST. — La plus 
for t i f iante pour personnes faibles et jeu­
nes mères. A. Par fonry, 9, rue Dautzen-
asrg. l-mllaa lh2V 

l l 

LES HEURES QUI PASSENT 

DE GRAVES EVENEMENTS 
SONT immiNENlS AU PORTUGAL 

Madrid. — Laissant de côté les nouvel­
les d'origine monarchique ou révolution­
naire, qui exagèrent intentionnellement 
la situation, nous n'accorderons crédit 
qu'à des informations puisées à une sour­
ce impartiale et digne de foi. Ces infor­
mations nous permettent de constater 
que la crise jxwtugaise continue à être 
grave. Quatre-vingt-quatorze conseils mu­
nicipaux protestent contre la dictature 
que dix-sept approuvent. 

L'augmentation des prix des farines a 
provoqué de nouvelles collisions entre la 
police et la foule qui avait pris d'assaut 
quelques boulangeries. Le gouvernement 
a entamé des négociations.avec les éta­
blissements financiers pour un emprunt. 

Plusieurs sergents ont été arrêtés à 
Porto pour menées révolutionnaires. Neuf 
bombes chargées de nitroglycérine ont été 
trouvées dans la gare de Gaia, de Porto. 
Des voyageurs arrivés de Badajoz esti­
ment que le malaise qui règne en Portu­
gal ne peut durer et qu'il y a lieu d'es­
compter de graves événements. 

FAITS DIYERS 
LE DRAME DE LA RUE VAN SCHOOR 

Le corps du malheureux Croenen ayant 
été transporté à son domicile, les funé­
railles ont eu lieu mercredi à 3 h. 1/2. 

L'état de santé de Mme Croenen ne per­
met pas encore de la mettre au courant du 
malheur qui la frappe. 

INCENDIES 
Dimanche soir, vers 8 heures, un incen­

die s'est déclaré rue Terre-Neuve, 73, chez 
M. Baufet, tailleur. Le feu a pris nais­
sance dans une maison de derrière poul­
ie moment inhabitée. Grèce à la rapidité 
des secours, le feu a été rapidement cir­
conscrit. Les dégâts sont importants et 
couverts par l'assurance. 

— Un autre incendie s'est déclaré mar­
di soir vere 7 heures, dans les magasins 
de M. André Guillaume, négociant en 
jouets, boulevard Anspach, 293. Le feu a 
été rapidement éteint et les dégâts sont 
peu importants. 

LES VOLS 
On a enlevé, dans l'urinoir de la rue 

du Progrès, une partie de la tuyauterie 
en cuivre, sur une longueur de 8 mètres. 
Les voleurs sont recherchés. 

— A l'aide de fausses clefs, des malfai­
teurs se sont introduits dans l'apparte­
ment de Mine D..., rue de Linné, lls ont 
enlevé trois montres de dame en or d'une 
valeur de 550 irancs et deux petites boites 
contenant chacune 30 francs. On ne pos­
sède aucun signalement pouvant mettre 
ia main sur ceux-ci. 

— Ayant loué une mansarde rue de la 
Chaumière, la femme D... est partie deux 
jours après en emportant tout le linge, 
pour une valeur de 80 francs. La police 
la recherche. 

— Dans une maison vide de la rue de 
l'AviateuT, à Schaerbeek, on a volé toute 
la tuyauterie en plomb, les robinets en 
cuivre et toutes les clichés des portes du 
même métal. La police est sur les traces 
des coupables. 

PÉNIBLE ACCIDENT 
L'enfant des époux Tilman, âgé de 12 

ans, demeurant rue Vanderscbrick, à St-
Gilles, roulant en vélo chaussée ade Forest, 
mardi soir, est tombé d'une façon mal­
heureuse et s'est fracturé le crâne. L'en­
fant a été reconduit chez ses parents, où 
le médecin lui a donné les soins nécessai­
res Celui-ci espère la sauver. ' 

SOLIDARITÉ 
—0— 

J 'ai parlé plusieurs fois, ici m<*m<-, 
de l 'œuvre si intéressante et si utile 
du Secours Théâtral, qui vient en aide 
au petit personnel tant éprouvé de 
nos théâtres bruxellois. 

L 'aut re après-midi, landis que je 
musais au l ong du boulevard, respi­
rant à pleins poumons l 'air prinla-
nier, quelqu 'un me frappa sur l'épau­
le. Je me retournai. C'était notre « Ju­
les » bruxellois, Lammers , le perru­
quier-étoile, et la bonne étoile de nos 
artistes dans le besoin. 

— Dis un peu, me dit-il, je dois ie 
parler, c'est bien assez comme ça et 
regarder les femmes ». 

Mon Dieu, Lammers et moi, nous 
nous tutoyons à force de nous rencon­
trer aux premières, n o u s sommes « un 
peu du bâtiment ». 11 faisait si bon 
que j 'hés i ta is cependant à m'arrêter . 

— Et puis viens prendre « une cla-
motte n, je vais t 'expliquer notre af-
laire. 

Evidemment , l'offre était tentante. 
Un journaliste, par définition, a tou­
jours soif ; j ' avoue sans fausse honte 
que je me laissai facilement entraî­
ner. 

Lorsque je fus confortablement as­
sis devant un demi « bien tiré « - - on 
ne boit p lus d'alcool maintenant qut 
c'est détendu — Jules Lammers me 
dit en prenant des temps : 

— Ecoute une fois, tu devrais «mt i ­
tre sur ton journal » que le comité du 
Secours Théâtral s'est a r r angé avec 
le restaurateur « Léon », du Boule­
vard de la Senne, pour organiser, a 
des prix ridiculement modiques, des 
repas qui seront servis chaque joui 
aux artistes nécessiteux. 

— L'ne concurrence, dès lors, aux 
dîners à prix rédui ts de l'oeuvre «.ie 
l 'alimentation ? 

— Non pas, comprends-moi bien, 
mon cher. Si chaque corporation a ses 
pauvres, elle a aussi le devoir de 
subvenir aux besoins de ceux-ci. l u 
sais combien la fierté est la caracté­
ristique des gens de théâtre. I ls n 'a i ­
ment à confier à personne les petite 
secrets de leur existence. Ce sont die 
braves gens qui préfèrent souffrir et 
orever de misère, plutôt que d'étaler 
devant des messieurs officiels le « ma­
rasme » de leur s i tuat ion. Au théâtre 
p lus qu 'ai l leurs , tl faut que La charité 
se fasse discrète, en quelque sorte ma­
ternelle et bon enfant. 

11 ne faut pas surtout qu'el le froisse 
nos g r a n d s enfants si susceptiblers. 
Alors, nous avons pensé faire plai­
sir à ceux-ci en leur évitant toutes de-
marches ; ils n ' auront q u ' à entrer au 
.restaurant ptatronné par nous, à pren­
dre place à la tabie quasi familiale 
pour trouver un excellent repas seivi 
dans des condit ions d 'un exceptionnel 
bon marché . 

— Le comité du Secours Théâtra l 
est donc riche ? T a n t mieux ! 

— Non, mon cher, nous comptons 
su r le bon cœur du publ ic bruxellois 
pour venir en aide à nos pro tèges . 
Nous organiserons pdoisieurs fêtes à 
cet effet cet hiver ; les Bruxellois fe­
ront œuvre pie en y assistant, d 'au­
tant p lus qu ' i l s passeront chaque fois 
une excellente soirée. 

— Je <i mettrai cela •» sur ma gazet­
te, sois t ranquil le . 

— Ce n 'est pas tout, annonce ausesi 
que l ' inaugura t ion de nos dîners d 'ar­
tistes se tera le lundi de Pâques à 
midi et que tout le comité et la presse 
assisteront à cette cérémonie.* 

— La Presse ? Serait-ce que tu 
m ' inv i t e s ? 

— Mon cher, tu feras cela p o u r tes 
é m i s des théâtres et les Bruxellois en 
feront tout au tant pour témoigner pu ­
bliquement de l 'est ime où i ls les t ien­
nent . D u reste, tu n ' au ra s pas le 
t emps de « t 'embêter », ce sera une 
partie un peu « à la r igolade ». Pense , 
la table d 'hô te sera servie par Esther 
Deltenre, Myrette Delpy, de Beau-
ilieu, Georgette Vanine, Ta lma, \ il-
lorban, R o a n n e . Ambreville t iendra 
le buffet ; Nossent, Mériadec, Devère 
seront des maî t res d 'hôtel impecca­
bles. 

— T u me mets l 'eau à la bouche, 
Jules. 

— Tâche seulement de- mettre la 
main à ton porte-monnaie, et surtout , 
« fiske », « met » ça sur ton journal . 

C h . D . 
i i 

La Presse aux Etats-Unis 
D'après une statistique récente, il se 

publie dans les Etats-Unis 2,158 journaux 
quotidiens, 14,827 hebdomadaires et 2,791 
mensuels. 

A lui seul, l'Etat de New-Vork voit pu­
blier 185 quotidiens, 1,048 hebdomadaires 
et 544 mensuels, soit pour toute l'Union 
20,879 journaux. i 

Le total des journaux publiés dans le 
monde entier, ne dépassa pas 50,000, il 
en résulte que les Etats-Unis, à eux seuls, 
contiennent près de la moitié de la presse 
ni-_ndiale. 

Cependant, à rencontre de ce que ion 
pourrait supposer, le journal u'a pas 
complètement tué le livre en Amérique, 
et dans la production littéraire de cette 
dernière année, on compte encore 3,878 
volumes produits par des Américains, 
1,390 volumes traduits en Amérique et 
1,090 importés par des auteurs anglais. 

Cette presse touffue, exorbitante, empê­
che certainement les talents littéraires de 
se développer dans le sens du livre puis­
qu'elle les absorbe, mais elle contribue 
aussi à les faire naître, guette leur éclo-
aion, leur offre dea primée considérables 

et un débouché presque sans limites. Aus* 
--i u'i ,-,i i. plus >,,•,,,, * ,• iameux mot que 
.Sydney Smith écrivait voici soixante ans-
Who ri-eui.*, an An.eiican book ? » (Qui lit 
un livre américain '•) 

Rien u'écliuppe a la ]>ifcs*5e américai­
ne, tout de ia vie [irésente y est noté avec 
précision et clarté. Par le système de im-
terview, des spécialistes les pius éminenta 
dans chaque <*i<lre de connaissance et les 
néros des romans vécus les plus invrai-
•aernblabies, consentent - - u eies prix pour 
eux t.es rémunérateurs — a raconter au 
publie ce qu îU savent ou ce qu'ils ont 
lait. 

La presse américaine - les événemenui 
actuels l'ont démontré une fois de plus 
— ne tonnait pas ia réticenct) et pousse 
souvent la franchise jue-̂ ju a la orutaiité, 
parce quelle a été créée et quelle conti­
nue a fonctionner par et pour ie peuple. 
ie.Ue est laite pour la inasae ; incontesta-
a-leiiieiit eile eieve cette masse a un cer­
tain ni «eau, mais par compeii*>ation ede 
t'amène a oc niieau les, esprits supei'ieui*s 
^ui sea'aieut tenta**, de xe oepusiei*. 

Et ion peut -uiie, e*>and être uijuste, qu» 
i adm.raiiit; pie**,-***) aaaieiicaiiie, qui donne 
avec ses nombreuses et quotidiennes en-
quèie» i impression d un inunue entrevu 
par la portière d'un tram express, est ce­
pendant la cause première de la médiocité 
ae la production, lit.eiaire, artistique et 
oCieutiiique au .Souveau Monde. 

La nécessite Ue ia production hathe, 
l'habituas décrire, de uessinei- pour le 
.endciiiàin et ue pj-opoi iionner son œu­
vre à leiioit intellectuel de celui qui est 
destiné a l'apprécier, tout c-n prônant sou 
.'epos, gale la main ^u producteur. 

il n y a, uu îesle, rien eu Amériqu* 
qui soit pius américain que let presse. 
a.a première sensation d'un lecteur frau­
dais en lace d'un journal américain est 
.d ie île 1 eioniiement, aie la gène, il faut 
vraiment qu an lecteur américain lut 
montre comment on s'y retrouve au mi-c 
neu ces innombrables pages de publicité 
du journal, où toutes lts rubriques, sont 
elassées avec un ordre pariait. 11 a vite 
mit, alors, ae s apercevoir qu'un journal 
américain peut être lu auasi l'apidenieni, 
sinon pluj rapidement, qu'un journal 

iraiiçats, et cela grâce aux neadiugs. Lu 
» headiiigs » sont les u en-tète » aes «r-
iieles qui, imprimés en caractères plus 
gros, racontent, en style telegrapnique, 
i article lui-même. Ces « en-tête », pres­
que toujours rédiges par un spécialiste 
et non par lau teur lui-même, suivant lt 
principe de la division uu travail, sont 
sauvent des cneis-d'teuvie ae concision, et 
de clarté, il est vrai que ia langue aa-
Jiaise se prête admiratilemeni à cette éuu-
méralion. Cest la langue par excellents* 
.lu té.égrupiie et uu piospectus. 

Lu journal américain avec ses supplé­
ment**, dominicaux équivaut a cinq ou su 
journaux iiaiiçais, car toutes les ques­
tions a art, de tiuauce et de sport y sent 
irai.ées connue eues le seraient dans das 
journaux spéciaux. Certains numéros da 
aimai.cne, avec supplément eu couleur, 
ue comptent pas moins de laa pages! 

La. presse américaine, à cote eie jour­
naux adinuanies, contient nombre dt, 
.euilles à sensation, qui sont aussi mal-
laisantes que leurs confrères européen». 
Du reste, les leuilles d'Europe évoluent, 
en ce inouient-ci, Uans iorniere creusée 
depuis une trentaine d années par it 
journalisme américain, et lui empruntent 
ses habitudes de reportage rapide, sensa­
tionnel, universel. 

La presse aux iitats-Lnis est une indus­
trie comme une autre. Elle a perdu kt 
allures saceraotaies qui la renaent parfois 
lidicuie en Europe. Un considère qu'elle 
doit donner des dividendes à ses action­
naires plutôt que ae servir des intérêts 
politiques, et cependant les intérêts poli­
tiques en Amérique portent exclusive­
ment sur les a ù au-es et ne sont que des 
intérêts mateiieis, ce qui u einpèche pas 
.e directeur du journal américain de <xé-
.-lUier que u that lie is nul in tue business 
ior his neaitn ! » ^qu ii n'est pas dans les 
atf aires pour soigner sa santej. C'est dire 
que le sentiment ne joue aucun rôle dans 
ia presse, excepte iorsquii s agit de flat­
ter les aspirations ou i orgueil de la ma­
jorité des lecteurs. 

De toutes les industries américaines, 
.a presse est peut-être la plus réfractaire, 
par essence, au système du trust, car 
-•haque journal possède une personnalité 
dont la peiie serait sa mort et qu'il per­
drait pourtant en entrant dans le trust 
Mais 1 esprit national o d'association » 
2t de « coopération » ne s'en manifeste pas 
moins la qu aideurs. Ainsi, à côté d'a­
gences telles que « Lallan » ou « l'Asso-
Jiated t-ress », qui jouent aux Etats-Unis 
.e même rôle qui iavas, Keuter ou le Wolfl 
obreau en Europe, les journaux échan­
gent entre eux aes nouvelles. Le u New-
îork Herald », sans risquer de porter 
atteinte à ses propres intérêts, aliment» 
ae nouvelles Pittsburg, Chicago, San 
rrancisco et autres centres éloignés, i t 
ilearst, que jappeUerai un des rois au 
journalisme pour me conformer à la tra­
dition de ce pays démocratique, possède 
ie «,New-York Herald », organe à granit 
tirage. 11 possède également un quotidien 
à Chicago et un autre à San Francisco. 
t.es trois journaux sont reliés ensemM* 
par un lil télégraphique spécial. Dautlt» 
journaux associés, au lieu de se concen­
trer dans une même ville où ils se feraient 
concurrence, s'éparpident dans plusieun 
litats afin d'éviter de se gêner, tout en 
conservant les conditions du travail en 
commun, lis réduisent leurs Irais et aug­
mentent leuis recettes de vente et da fu-

D licite. 

^.-<> rfi-/*---*-*J-o(-
• i 

I L N'Y AURAIT PAS DE NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE SAINT-SIEGE 

ET L' ITALIE 
• —o— 
Rome, ao mars. — L' « Osservatore S* 

mano » publie la note suivante : 
« Plusieurs journaux ont annoncé v* 

des négociations seraient en cours *^°* 
le SaiutSiège et le gouvernement itan* 
au sujet de questions intéressant le Saia 
Siège, qui pourraient surgir en cas 
participation éventuelle dé l'Italie * 
hostilités actuelles. 

» Nous sommes autorisés à déclarer I -

ces nouvelles sent dénuées de toat M 
ment. » 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 
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il s arrel.i a u - ! 

tu v a s à g a u - | 
rien prendre 

La Nichée dans les Bois 
Le batai l lon a e D m i t r i I v a i i o v k c h 

.pjait dan» !a g r a n d e lorèt . L a route 
^ait rude, încoi ie .enLc, p i e i n e u ' c m -
oucito. O n avança i t un JOU.-, p u i s o n 
-tculai:. L e s coe*ja\jues g-dupaeent su i 
5(5 oxanues e t l es p e u t e s route s , pcui-
•jaiu que les f a n t a s s i n s ••> un adiaient 
j ['aventure d a n s i e s l u t a i e s -secuiai-

ses. il _\ ava i t d e s j o u r s în iemaïux 
„j l'on s o u l t r a u a e ia taini," et où 
jts muni t ions s épu i sa i en t ; ii y avait 
nuSii a e s j o u r s a 'aOandance où ee 
i^c , le. ooeut et .e- p a i n arr ivaient 
comme par mirac le . 

Om.tri Ivanov i tc i i c o n n a i s s a i t ie 
tort, n f a n g e , la p iu i e et _i n e i g e e 
l'était un h o m m e a e s s t e p p e s a u 
nord, qui m ê m e avai t -séjourné iLins 
jH iûunar«-Ls. A v e c a e Donnes Doutes et 
mie capote s o n d e , il taisait Ja n i q u e 

w iroid. 11 n e voya i t p a s l ' a v e n u ; il 
j'en rapportait au Chris t et à s ^ 
cheis pour régler la d e s t i n é e . i>.ni 
(ourage était j o y e u x , -sa pa.ii-e.io.-
njnte ; la souf france n e le terrassait 
nj-j, ; a ia m o i n d r e a u o a i n e , ia iotet 
et colorait a e o o n i i e u r . 

Quand s o n c a m a r a d e P i o t r V ii .a.-
miritcn g e i g n a i t , car f i o t r ava i t i *•-:,-
«it piiaintu, Dirui t i i i v a n o v i t c h .e 
cotraxau e n diesant : 

— i o u t n e vient-rl p a s de D i e u , p e ­
ut irèxe ? l i y a des r e c o m p e n s e s d a n s 
itciel... et il y en a a u s s i sur la t er i e . 
lâche d 'a imer un p e u ta soutirante..*, 
mon ami, tu verras q u e ce n'est p _ s 
oa si grand m a l . 

Le soir, q u a n d ii y ava i t d u l e u , u 
•mitait la ba la la ïka , il d isa i t d e c e s 
mots qui é v o q u e n t i e s i s b a s a u t o n d 
de ia prairie , l es repas a u p r è s u u 
ooàie tlt les be l l e s t i l l es a u x C O U R S 
(datantes.. 

11 y avai t pour tant d e s j o u r s h o r -
tiDies. On passa i t par a e s h a m e a u x 
incendiés, o u a e s c a r c a s s e s a c h e v a i e n t 
J; pourrir ; o n ramassa i t i e s c a d a v r e s 
de gens morts de i a i m e : d e fro id . C e s 
uurs-ià, D m i t r i i v a n o v i t c h p o u s s a i t 
aes gémis sements , car il ava i t ie ccetir 
pitoy-uie. 

Ur, ie batai l lon fut e n g a g é d a n s 
uae mauvaise affaira, i l y eut un 
combat farouche . L e -soldat s e t rouva 
complètement p e r d u , d a n s l e s l i g n e s 
ennemies, i l s e c a c h a ; l e s A l l e m a n d s 
disparurent ; D m i t r i e t a k tout s e u l , 
avec les arbres et l e s b è t e s f a u v e s , i l 
marcha au h a s a r d . 

t n après-midi , il aperçut d e s c r é a -
eeeets humaines qu i s e s a u v a i e n t s o u s 
ie couvert. C'é ta ient trois p e t i t s g a r ­
çons décharnés et une a d o l e s c e n t e 
hâve, à la c h e v e l u r e ilottanrte. 

Le soldat -sentit s o n c œ u r s e g o n ­
fler, et, c o m m e il s a v a i t u n p e u u e 
polonais, ii s ' e x c l a m a : * 

— Courage, pet i te s œ u r 1 T o u t v i en t 
Je Dieu ! 

La jeune fille s 'arrêta et s e mit à 
pleurer. L e s trois e n t a n t s s a n g i o -
aient. Dmitr i l e s regardai t , p l e i n 
d'une c o m p a s s i o n p r o f o n d e . Eiiie se 
nommait W a n d a VV i e r c i n s k a ; d e p u i s 
deux semaines , tes p e t i t s g a r ç o n s et 
die se nourrissaient d e rac ines et ron­
geaient les é c o r c e s . L e u r s j o u e s for­
maient des trous -, l eurs v e n t r e s s e m -
bbiem toucher l e d o s . L a f a i m était 
ai eux c o m m e u n l o u p . 

Voilà que l e m a l h e u r e s t c o m p l e t : 
fit Dmitri i v a n o v i t c h , l e s y e u x p l e i n s 
k lannes. L ' é p r e u v e e s t p l u s l o u r d e 
que le pied d 'un c h e v a l s u r u n e four­
milière... C e mat in , j ' a v a i s e n c o r e u n 
peu de pain, à présent tout e s t m a n ­
gé... Mais, ai l lons! Q u i sa i t s i n o u s 
ne trouverons p a s d u g i b i e r ! 

Dmitri se remit e n route , e t l e s or­
phelins le su iv irent . M a i s i l s n e dé­
couvrirent pas d e b ê t e s s a u v a g e s , et 
les corbeaux m ê m e , a y a n t affaire ail­
leurs, demeuraient i n v i s i b l e s . A la 
fia, ils rencontrèrent u n e c a b a n e 

i abandonnée, et D m i t r i I v a n o v i t c h , 
voyant ses chét i f s c o m p a g n o n s recrus 
«le fatigue, déc lara : 

— Reposez-vous i c i . . . je v a i s reve ­
nir. 

Ils soupiraient d e peur , m a i s i l s 
oWirent. Lui m a r c h a e n c o r e p e n d a n t 

une d e m i - h e u r e , p u i s 
p r è s d ' u n b u i s s o n : 

— T u vas a droi te , 
c h e , m a i s si tu ne doi 
tu n e prendras rien !. . . 

Il e x a m i n a s o i g n e u s e m e n t le s i te , 
e t s o u d a i n , une d é t o n a t i o n retentit , 
u n e bal le s i ff la contre s o n orei l le droi ­
t e . 11 se je ta d e cô té , d e ; i . è r e le b u i s ­
s o n : q u e l q u e choese, l à -bas , remuait 
d a n s un -sapin. U n e d e u x i è m e d é t o ­
nat ion s ' entendi t , u n e n o u v e l l e bal le 
s i f f la , m o i n s proche q u e la p r e m i è r e . 

D m i t r i eut un petit r ire : il venai t 
d 'apercevo ir une tête et une po i tr ine ; 
il reconnut un u n i i o r m e a l l e m a n d . 

— D e d e u x h o m m e s , il y e n a u n 
qui va aller de l 'autre cô té a u m o n d e 1 
j e s u s crucif ié , s i c 'es t m o i , q u e d e ­
v i e n d r o n t ce s o r p h e l i n s ? 

11 é p a u l a , U tira. L ' A l l e m a n d cher ­
chai t a se rendre i n v i s i b l e : il y ava i t 
trop d e trous d a n s i e îeoni lage no ir et 
O m i t n a v a n u n e vue d e i a u c o n . i l 
otu eia c a s q u e t t e , c o u r b a u n e b r a n c h e 
e t l 'y accrocha . L a b r a n d i e , en e»e 
d r e s s a n t , dur d o n n e r 1 i l lus ion d 'un 
m o u v e m e n t h u m a i n , car l ' h o m m e d u 
s a p i n eie p e n c h a pour v i ser . 

L e s d e u x c o u p s partirent en m ê m e 

t e m p s . 
L a bal le d e l ' A l l e m a n d troua ia 

o a s q j t n e , m a i s un c o r p s g i g o t a d a n s 
l 'arore . D m i t r i i v a n o v i t c h n i i e s i g n e 
J e ,1a c r o i x . 

i l a t t end i t une m i n u t e , tous l e s s e n s 
t endus , p u i s il rampa vers te s a p i n . 
.Le so ldat g i s a i t sur la n e i g e et ia 
m o u s s e . L e t i i s d ' I v a n lui i e i n i a i e s 
y e u x et p r o c é d a à une î o u i i i e . i l t rou­
va un s a u c i s s o n et d e u x b i scu i f s , il 

u o u v a a u s s i a e ! a r g e n t e t une m o n ­
tre d 'or . P u i » , il a v i s a un sac a u p ied 
de l 'arbre, et , l 'ouvrant , il a p e i ç u t un 
g r o s p a i n d e s e i g l e a v e c un quartier 
a e Jard. 

— L a m o n t r e *t l ' argent , j e u* l e s 
.aiea^e, iuui a l l e m a n d I .Niais i-ss o r p h e ­
l in* o n t b e s o i n a e m a n g e r . .Nou* pr ie ­
rons p o u r ton â m e . 

i l t u e n c o r e un s i g n e d e cro ix et 
s e d i r i g e a à g r a n d s p a s vers la c a ­
b a n e . L e so ir t o m b a i t q u a n d il l 'a t ­
t e ign i t ; l e s orphelin-s a t t e n d a i e n t aaais 
t ' épouvante : 

— H o u r r a ! cria D m i t r i Ivanov i t c i i . 
.\ o u s a l l o n s m a n g e r ! 

11 y a v a i t d u b o i s s e c d a n s la c a ­
b a n e . D m i t r i n 'ava i t p a s p e r d u s o n 
o n q u e t . W a n d a l 'a ida à faire d u l e u . 
f u i s , t o u s c i n q s e mirent à dévorer ie 
s a u c i s s o n e t i e p a i n n o w . C'é ta i t c o m ­
m e s ' i l s a v a l a i e n t d e l a v i e . L a f lam­
m e m o n t a i t d a n s la c h e m i n é e pr imi -

i v e . . . 

Q u a n d D m i t r i e u t fini s o n r e p a s , 
q u a n d il eux b u d e la n e i g e f o n d u e , 
s a p o i t r i n e s ' é l a r g i t , i l s e m i t à imi ter 
ia o a l a l a ï k a , il c h a n t a d e s c h a n s o n s 
net ireuses , e t l e s o r p h e l i n s d é c h - t n i e s , 
ia j e u n e f i l le h â v e , s e p r e s s a i e n t a u -
'iour d e lu i e n riant . L e s l o u p s h u r ­
la ient d a n s l a p é n o m b r e ; u n h i b o u 
iaisaiit e n t e n d r e s a p l a i n t e f u n è b r e , la. 
s o l i t u d e i m m e n s e , i m p l a c a b l e et p i e i ­
ne d ' e m b û c h e s s ' é t enda i t a u t o u r a e la 
c a b a n e o b s c u r e . . . M a i s D m i t r i , W a n ­
d a e t l e s p e t i t s s ' é ta i en t pr i s les m a i n s 
et d a n s a i e n t e n rond d e v a n t l 'â tre . L a 
jo ie , la j e u n e s s e , la c o n f i a n o e , l ' i l lu ­
s i o n s a n s b o r n e s e m p l i s s a i e n t l eurs 
â m e s i n n o c e n t e s . 
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LA L E G E N D E 
ET LES 

*»MUrti kéroïqnes. Joyeuses et glorieuses 

O'ULENSPiEGEL 
Au pay6 de Flandre 

PAR 

CHARLES D E C O S T E R 

~ J* U dénoncerai aux bourgeois, dit 
•-«nspiegel, et j'y vais de ce pas, leste com-
** fantôme. 

1 X alla, et le lendemain les bourgeois 
" « a t e n armes. 

Toutefois, Ulenspiegel et Lamme, ayant 
™ l « n ânes chez, un fermier de Simon 
aB*°Men, durent se cacher de peur du 
"«Mt de Ueghem qui les faisait partout 
" 5 * ? P°°r les faire pendre ; car on lui 

» du q o e deux hérétiques avaient bu 
«"> vin et mangé de sa viande. 

. , " " ? iiUo'"> le dit à sa belle dame qui 
<lu L , d * n U d e c°l*re,pleura et se p lma 
_ * P t fou. u c o q n a s i i è r e f u d e m ê m e j 

fc no» «i souvent, «t déclara sur sa part 
U a 4 u tt l'étaraol salut de soa l a c 

Coin du Poète 

EN PARTANT POUR LA GUERRE 
(Chanson slave) 

EUe 
Si longtemps qu'au Se igneur i l plais» 
De te conduire loin de moi.. . 
— Donne tes m a i n s que je les ba i se . . . ,— 

Je su i s à toi. 
Lui 

Si longtemps que dure l'absence, 
De jour, de nuit , vaincu, vainqueur, 
f u rempliras de ta présence, 

Partout, m o n cœur. 
Elle 

Si longtemps que dure la guerre, 
Même meurtri, déliguré, 

Et non plus beau comme naguéie , 
Je t'aimerai. 

Lui 
Si longtemps que dure la vie, 
icjt tuiui- restera le p lus beau. 
Et j'en aurai l'aine ravie, 

J usqu'au tombeau. 
Georges TrouiUot. 

U VIE EN PROVINCE 

NIVELLES 
vDe notre correspondant particulier) 

Depuis quelque temps, le loyer Popu 
laiie Nivellois a organisé un cours gratuit 
de culture maraîchère et d'arboriculture 
fruitière. 

Les leçons, théoriques et pratiques, sont 
ciounées par M. Louis Saublens, horticul­
teur, dont le tïleut est tort apprécié par 
ies nombreux auditeurs. 

Le Comité a décidé a'organisex des le­
vons pratiques dans ies potagers aes conci­
toyens qui voudront bien prêter leur jar-
i.iu pour cet usage. 

Des conférences *>ur la culiure seront or­
ganisées ue temps à autre, afin de complé­
ter i enseignement des levons. 

Croix Rouge de Belgique 

Lea cour» ae cette institution ont été re­
pris a Nivelles il y a près ae trois seinai-
mrs, daus le» locaux de 1 école communale. 

Actuellement, près ùe J>o élèves suiveut 
..a-si.iïiineir. les leçons qui soat données paT 
_vi te docteur Tamine. 

* * 
OANS LE BASaiN ÙE OHARLfctlOI 

Î>e* n o u e correspondant spécial) 

-
La question du pain 

La distribution du paiu s'effectue norma 
ieineut. Los petits désagréments tuùétonis 
11 ia mise en marche du système ae con 
trat imposé par le comité œ secours amé­
ricain ont aispaiu et ce contrôle a donné 
ies résultats désirés et dont profitera toute 
.a population. 

f a r suite d augmentation du prix uu 
giaiu, le comité se trouve dans f ooligaitun 
ue porter le prix du pain à o tr. 43 le kilo. 

Le comité du lavitaillemeut rappelle aux 
oouiaugors qu'il leur est stuctenient inter­
dit de porter le pain au domicile de leur*. 
cl ients; ceux-ci ooivent taire preaare ie 
paiu au local de la disuiouuon. 

La vie chère 

Les prix de vente augmoutent. 
Les pommes de terre *e vendent a 22 lr. ; 

ie beurre a 4 fr. ; le riz a 1 fr. 50 et 1.1kl 
te kilog ; le lard a j fr. 0 0 ; les ceula a 
j fr. 10 les .6 . 

— Lundi Eu-*uiu, une quarantaine de leni-
,nes vouant de la direction de Gilly et sui­
vies d'un nombre imposant de baaauas, sout 
descendues en ville dans le but de protester 
oontre la cherté des vivres. La manifesta­
tion parcourut les différentes art&fes de la 
ville. Arrivé au Passage de la Bourse, ou 
sout installés les bureaux de la « Kommau 
datur », le cortège fut dispersé par la po­
lice, aide* dos troupes. 

Comoaès de coq 

l i y a peu de temps, le Comité de secours 
Je Gosselies a fait placarder sur los mur*, 
de cette ville une affiche ainsi conçue e 

u Le Comité de ravitaillement de Char-
leioi, indigné de ce que des combats dc coq 
continuent à s organiser à Gosselies, me­
nace de nous retirer tout subside si cette 
situation perdure. 

n Noîre comité, animé des mêmes senti­
ments et estimant que cest ià un véritable 
scandale qu'il importe de faire cesser, a ae-
cidé de rayer impitoyablement aes iistes ces 
secourus tous les parieurs ,organisateurs, e; 
même les spectateurs de ces jeux aussi bar­
bares que ruineux ». 

Très bien ! A l'instar de Gosselies, cer­
taines autres communes, où sévissont clan­
destinement cos sortes de jeux cruels, fe 
raient bien de prendre des mesures énergi­
ques afin d'enrayer ce fléau. 

Vol 

En l'absence de Mme Veuve Endersin, de 
notre ville, des voleurs se sont introduits 
aans la maison et ont dérobé une summe 
de 2,500 francs en billets de banque alle­
mands et belges et dos bijoux dianjioitaace 
moindre-

La police informe. 
M. 

LIÉGE-LA-GÉNËREUSE 

Hier nous avons reçu le communiqué sui­
vant que nous insérons avec d'autant plus 
de plaisir qu'il nous fournit une fois de 
plus la preuve que les Liégeois ont un coeur 
d'or s'ils ont mauvaise tête. 

« La Ville de Liège désire envoyer un 
petit cadeau à l'occasion de Pâques à tous 
les Liégeois actuellement prisonniers en 
Allemagne. Nous prions les familles de 
bien vouloir, au plus tôt, communiquer l'a­
dresse exacte de leurs prisonniers liégeois 
au u Bureau de renseignements pour les pri­
sonniers », 3 ,rue des Urbanistes, à Liège.» 

11 convient de remercier chaleureusement 
ceux qui se sont spontanément attachés à 
l'œuvre qui consiste à apporter un peu de 
joie à nos enfants momentanément éloi­
gnés du foyer familial. 

qu elle ni sa dame n'avaient rien fait, sinon 
de donner ies reliefs du diner à deux pau­
vres pèlerins qui, montés sur des ânes cné-
tifs, s'étaient arrêtés à la fenêtre de la cui­
sine. 

Et d fut ce jour-là répandu tant de 
pleurs que le plancher en était tout humi­
de. Ce que voyant, m-ssire de Meghem fut 
assuré qu'elles ne mentaient point. 

Lamme n'osa plus se inonHex chez M. de 
Mèghem, car la cuisinière l'appelait tou­
jours e Ma femme ! 

Et il était bien dolent, songeant à la 
nourriture ; mais Ulenspiegel lui apportait 
toujours quelque bon plat, car il entrait 
dans la maison par la rue Sainte-Catheri­
ne ,et se cachait dans le grenier. 

Le lendemain, à vêpres, le comte de Me­
ghem confessa à la belle commère comme 
quoi il avait résolu de faire entrer à Bois-
te-Duc avant le jour la gendarmerie qu'il 
commandait. Pois il s'endormit. La belle 
commère alla au grenier narrer le fait à 
Ulenspiegel. 

XVIII 

Ulenspiegel vêtu en pèlerin partit incon­
tinent sans provisions ni argent pour Bois-
le-Duc, afin de prévenir 1» bourgeois. Il 
comptait prendre an route un cheval chez 
Jeroon Fraet, frire de Simon, -pour loquel 
il avait aos louro. du pris-», et é* 1» cou-

DANS LE PAYS DU CENTRE 
iDe notre correspondant particulier. ) 

Qu il nous soit permis d'attirer 1 attention 
ces autorités judiciaires sur tout un systè­
me d escroqueries qui s'exerce actuellement 
dans toute la province et dont les pauvres 
£eus en sont ies malheureuses victimes. 11 
y a tout d'abord i u aigrefin du titre », 
qui se rend à domicile pour le rachat, au 
quart de ieur valeur, des obligations de vil­
les, prétextant que les villes détruites par 
ia guerre ne pourront plus faire face a 
leurs engagements financiers, et qu il est, 
pax conséquent, dc toute prudence de se dé­
tail e de ces tities tant que le cours le per-
niet encore, l l y a ensuite le « requin du 
mllet ae oanque », qui raconte a ses victi­
mes que le papier-monnaie est condamné à 
1 anéantissement et qu'il est grand temps 
us s'en aébarrasser, même avec pertes. Le 
même et odieux requin fait en même temps 
ie u coup du billet détérioré », c'est-à-dire 
qu'il achète ies billets de banque déchirés 
pour la moitié de leur valeur. 

Les vois d-aris le Centre 
Les vols continuent à se multiplier nom­

breux aans le Centre. A Mignault, ou si­
gnale qu une vache iaitière de grande va­
leur a été volée dans les étables de la fer-
:ne de la veuve Chariot Lenne ; que au liu-
ge a été enlevé dans des maisons du vil* 
,*ge, ainsi que des poules et des lapins. A 
.'eronnes-lei-Biuche, c est un cheval qui fut 
volé à un pauvre voiturier. Dans d autres 
. ummuues, ou signale aussi des vols do-
aiestiques de toutes espèces, et que la po­
lice a peine à réprimer . 

Lo crime oe Leval-iez-âinche 
La commune de Levai vient de faire ai-

icuer aans toutes les communes de la pro-
ince qu'une somme de 300 trancs sera ac. 
ueuee a quiconque uénoncera les auteurs 

ou ùouole assassinat des époux blairon, oc 
Levai. 

tlûoiscs peoesties a La Louvière 
Dimanche 2t> mars, 1' .. Amicale Sportive 

..u . ,'ieruise », a organisé, au vélodrome de 
i.a Louvière, d intéressantes courses pédes­
tres. 

résultats : f ina le des seconds des se-
nos, 100 mètres e 1. Bogaerts Jules, en 
,3 sec. 1/5 ; 2. Duray Henri, a 1 poitrine ; 
;. j t t w a i i Georges, eu 14 sec. f inale dos 
jremiers, 100 mètres : 1. Gauty fernand, 

JU 11 s. 4,5 ; 2. f'allois Jacques, a 1 poi­
trine ; 3. Arnould Eugène, a 1 poitrine. 
Course de 400 mètres : 1. Duray, en 1 m. 
j s. ; 2. Arnould, à 1 poitrine ; 3. Delvaux ; 
4. Coure-Georges. Course de fh**ure (relais 
,iar équipes de deux hommes). — L'équipe 
alogaerts-Duray couvre lO kiioui. S70 m. ; 
i équipe Arnould-Fabris 16 kilom. 855 m. 
et celle Gauty-Ûeivaux ib kilom. «54 m., 
ut ce, pax un vent des plus violent et des 
;>lus froid. Tous les-quinze jours, 1' « «Ami-
caie » réunira sur la piste louviéroise, soit 
.es fervents de la pédale, du ballon, de la 
marche ou de la lutte. 

i-e 11 Messager », comme ses confrères, 
annoncera t*s programmes et les résultats 
au ces joutes, en vue «'eneourag-ex ces 
Deaux sports. 

* « 
LIÈGE 

Singulière pravantion 
Depuis quelque temps, M. de Biolloy, 

pxopxiétaixo du château d'£.moouxg, consta­
tait de nombxeuses fuites de gaz dans ies 
tuyauteries de son installation a îacetylonc 
t c-nq reprises difféxentes, on xëpaxa ae 

larges cxevaisons de tuyaux qui auxaient 
pu pxovoquex de violentes explosions. Dans 
.es demies, on constata a quatre reprises 
des rxaces de vxilies sux la tuyautaîrie. On 
remarqua que les crevaisons ese produisaient 
..naque fois que le jaxdixu-e :̂ du cnàteau, 
nuoext-Philippe Dei. . . , un vieux eserviteux 
pourtant, y taisait une inclusion. Aux ob­
servations lui faites, Del. . . se borna a ré­
pondre : « Pourvu qu on n accuse pas mon 
nls ». Or, le fiis accompagnait souvent ie 
pèxe dans ses visites à M. de Biolley. Un 
jour qu'd fut établi qu'il n'existait aucune 
aëiectuosité à ia tuyauterie, on envoya Dei.. 
a i'écuxie. Quand ii en fut sorti, les tuyaux 
étaient éventxés en plusieurs endxoits. 

L'auteux de cet acte de sabotage domes­
tique ne pouvait êtxe que le vieux servi-
teux, auquel on reproche également d'avoir 
soustrait une glande quantité de caxbure. 

Père et fils furent renvoyés devant le 
txibunai cotrxectionnel. Le fiis a été acquit­
té. Le père a été condamné à 26 fx. d'amen­
de du chel de soustraction frauduleuse et 
a uuatre ans de frison pour temtative d ex­
p ies»» . F. 

* 
* * 

ANVERS 
Le Bourgmestre, • 

Revu ses arrêtés des 4 et 11 août, du 17 
aécembre IQ14, du 20 janvier et du 15 lé­
vrier 1915 ; 

Voulant piévenir tout abus, 
Arrête : 

Art. 1. — A paitix d'aujouxd nui, le prix 
ju pain blanc et gris, est fixé à 47 centi­
mes par kilogr. 

Ait. 2. — La maxque « 1 Kg. » doit être 
cuite dans tous les pains et le poids de ces 
uerniers doit êtxe confoxme à cette indica­
tion. 

Art. 3. — Sous aucun prétexte, le pain 
et la farine ne pouxxont, sans autoxisation 
spéciale et écrite eue livrés hors la ville. 

.Art. 4. — Les commerç-mts et détail­
lants qui vendront au-dessus des prix fixés 
seront punis d'un emprisonnement d'un 
mois à cinq ans et d'une amende de 26 à 
500 francs, avec application éventuelle de 
fart. 85 du code pénal belge. 

indépendamment de ces peines, le pain 
et la farine se trouvant chez les comtxeve* 
liants, pourront être saisis et confisqués. 

Emprunt de conversion (1887) 
160e tirage poux primes et amortissement 
Les bourgmestxe et échevins pxéviennnct 

ies intéressés quil sera procédé le samedi 
10 avxil prochain, à 11 h. 1/2 du matin, au 
160e tixage poux pximes et amoxtissement 
de 1 emprunt susmentionné. 

Le xembourseraent des obligations sor­
ties se fera à partir du lex juillet 1913. 

emprunt de 100 mill ions de irancs (1903) 
72e tirage pour primes et amortissement 
Les bouxguiestre et échevins pxéviennent 

les intéxessés quil sexa procédé le samedi 
10 avxil pxochain, à 11 h. 1/2 du matin, au 
72e tixage pour pximes et amoxtissement de 
1 emprunt susmentionné. 

Le remboursement des obligations sorties 
se fexa à paxtix du 1er mai 1915. 

-événements de mer 
Alger, 27 mars. — Le vapeur français 

,, Anglet », allant de Bariy a Buerte, est 
échoué à 25 milles d'Alger. 

Londres 26 mars. — On mande de New-
Vork que le vapeur u Denvex », de la ligue 
Malloiy, eu route de Bxême poux New-
ï ork, a sombxé au milieu de l'Océan, en­
suite de causes encore inconnues. Les pas­
sagers et 1 équipage ont été sauvés pax le 
vapeur .t Manhattan ». 

Lisbonne, 27 mars. — Le steamer anglais 
ti Hoiyw-eli », -allant de Calcutta à Liver­
pool, a eu le feu dans la cale n° 4. 

Londres, 27 mais. — Le vapeur anglais 
« liil lelland », venant de Sunderland, chai-
gé de charbon, annonce que pendant la 
traversée une explosion s'est pxoduite dans 
le navire, qui a été foxtement endommagé. 
Deux hommes de l'équipage ont été bles­
sés. La cause de l'explosion est inconnue. 

Mie DE G£i£ï£ 
Agent de change 

agréé à la Bourse de Bruxelles 
136, boulevard Anspach, 136, Bru iMlM 

Achat et vente do titres. Change. 
Paiement de tous coupons. Renseigne­
ments gi-at. De 9 a midi et de 2 à 5 h. (1082) 

•**-** 

LES SPORTS 

rir le grand trotton pax les chemins de tra 
vexse jusqu'à Bois-le-Duc 

Txavexsant la chaussée, il vit venir une 
troupe de soudards. Il eut giand'peui, à 
cause des lettres. 

Mais résolu à faire bon visage à malen-
contre, il attendit de pied ferme les sou­
dards, et s'arrêta, marmonnant ses patenô-
txes ; quand ils passèxent, il marcha avec 
eux et sut qu'ils allaient à Bois-le-Duc. 

Une enseigne wallonne ouvrait la mar­
che. En tête se txouvaient le capitaine La­
motte avec sa gaxde de six hallebaxdiexs ; 
puis, selon leur rang, l'enseigne avec une 
gaxde moindxe, le piévôt, ses hallebaxdiexs 
et ses deux happe-chair, le chef du guet, 
le garde-bagages, le bourreau et son aide, 
et fifres et tambourins menant grand ta­
page. 

Puis venait une enseigne flamande dt 
deux cents hommes, avec son capitaine, sot 
porte-enseigne, et divisée en deux centu­
ries commandées pax les sexgents de bande, 
principaux soudeaids, et en déenries com 
mandées par les rot-meesters. Le prévôt et 
les ztocks-knechten, aides du bâton, étaient 
pareillement précédés de fifres et de tom-
bourins qui battaient et glapissaient. 

Derrière eux venaient, éclatant de rire, 
gazouillant comme des fauvettes, chantant 
comm» das rossignols, mangeant, buvant, 
dansant ,da(»at, aaaahéas au aàevaa»ka»t, 

HIPPISME 

Lea forfaits 
Le roi d'Angleterre a déclaré forfait 

pour toutes las courses des meetings de 
LancoUi et de Liveipooi. i i retire ainsi 
les utiti/e engagements qui devaient être 
remplis par les pur sang Border Don, 
Saiitley, Marie, l'hstrange, Cocoa, Estebe* 
et Sainmaroo. 

AUTOMOBILE 
La Coupe Vanderuilt 

Datrio Kasta, qui avai t déjà gagné en 
Amérique le Grand Prix automobile, vient 
si» s aurmuor la victoire dans la Coupe 
vanasrbilt . C-as deux victoires ont été 
remportées sur la même voiture Peu­
geot. 

OOURSE A PIED 
La Ligue Belge d'Atiêthisme avait or­

ganise a P a n s un *ÀM mètres relais. Pou-
lanarU, d u C. A. C. G. domina las ÏO0 
premiers mètres, mais fut mai relayé ; 
Montrouge domina les Belges jusqu'au po­
teau ou aafies, du f-aiis-bcolaires, -arriva 
premier. Classement paa* équipes : 1. F a 
lis-Scoiiiires ; 2. C. P. Montrouge ; 3. C 
A. S. Générale ; 4. Sélection Belge. 

Avis de Sociétés 
SOCIETE ANONYME 

DES TRAMWAYS DE KH ARKOFF 
•iiege sooial : 27, rue dea Minimes, Brux. 

Le Conseil d'administration a l'honneur 
Je rappeler à Messieurs les actionnaires que 
1 assemblée généxale annuelle se tiendra le 
vendredi 30 avril 1915, à i o heures du ma­
tin (heure belge), à Bxuxelles, 27, xue .1rs 
.vi inimes. 

ORDRE DU JOUR 
1. Communications du Conseil u admi­

nistration et du collège des commis­
saires relativement aux comptes de 
1 exercice 1914. 

2. Nominations statutaixes. 
Le dépôt des actions, en vue d'assister à 

1 assemblée, doit êtxe fait au plus tard le 
24 avril 1915 : 

A B R U X E L L E S : 
A la Caisse Générale de Reports et de 

liepôts, 11, rue des Colonies ; au Crédit Gé-
aéxal de Belgique, 14, xue du Coagxès ; au 
^rédu Anvexsois, 30, Avenue des Arts ; au 
Crédit Général Liégeois, 04, xue Royale ; 
au Comptoix du Centxe, 5, Gxand'Plaçe ; a 
.'Union des Tramways, 27, xue des Mini­
mes. 1127 

SOCIETE ANONYME 
JU OHEMIN UE FËR INTERHATIONAL 

OU MALINES TERNEUZEN 

Le conseil d administration â l'honneur 
d infoxmer Messieuis les actionnaires que 

asseieuulee généxale oxdinaixe auxa lieu lo 
jeudi ig avril froenam, à 11 h. 30, au ïitgc 
tle la Société à Saint-Nicolas. 

ORDRE DU JOUR 
Rapports du Conseil d'aamuustxatiew 

et du Collège des commissaires ; 
Communication des comptes et situa-

non provisoixes axxétés au 31 déceaa-
bxe 1914 j 

Déchaxge a donnex aux mejahxes du 
Conseil d'administration et aa Collè­
ge des commissaires -

Nominations statutaires tait. 47 des 
statuts) ; 

5. Tixage au soxt de 32g obligations rem 
bouxsables le lex janvier igiô. 

Les pièces justificatives des comptes et 
situation pxovisoixes soat déposées au siège 
social et soumises a f inspection de tous les 
actionnaires et porteurs a oblige ta oas, j-en 
dant les vingt jours qui pxécàdeBt f aasean-
•iée générale. irai 

4* 

-*-*-

CÛHRESPÛNDANCE 
Liège, le 24 mars 1915. 

Monsieur le Rédacteur en chef uu 
Messager de Bruxelles, 

Au nom -4o nombreux Liégeois membres 
du Touxing-Club de Belgique, je me pex-
mets de faixe appei à votre patxiotfsme en 
venant vous pxiex de bien vouloix xn'offnx 
l'hospitalité de votre organe, pour inviter le 
l'ouring-Club de Belgique à consacxex inté-

gxalement le pxoduit de l'encaissement aes 
cotisations de 1915 à l'oeuvre de la Cxoix 
Rouge de Belgique. 

Je suis pexsuadé que l'appel des Técébis-
tes de la Cité Ardente, qui eut l'insigne 
houneux du baptême du feu, trouvexa un 
écho chaleuxeux au sein du comité directo­
rial du T. C. B. 

Avec mes remercîments anticipés, veuillez 
agréer, Monsieur, mes salutations les plus 
distinguées. 

Fernand SPIES. 

SOOIETE ANONYME 
DES TRAMWAYS DE TURIN 

Siège soc. : 04, rue de Namur, Bruxellee 
, tuift-e prov. par la rue TftéMMt—-***; M») 

Conformément à l'article 41 des statuts, 
.Messieurs les actionnaires sa réuniront ea 
assemblée généxale ordinaire le mardi _• 
».r.i 1915, à 11 heures du matia, an siège 
social, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR 
1. Rapports du Conseil d'aaaùnistraUaa 

ct du Collège des coau-iasaices ; 
2. MUan et compte de profits et partes 

de l'exercice 1914*1 
3. Décharge à donnex aux admiaistxa-

teuxs et commissaires ; 
4. Nomination d administrateur» ot de 

commissaires. 
Pour êtxe admis à oette assemblée, Mes­

sieurs les actionnaires devront 90 contanaer 
aux stipulations de 1 article 4a des sKt-ts 
do la société. 

Les titres peuvent eue déposés, au plus 
taxd, le iz avxil, à Bruxelles : 

A la Société Généxale da Chemins de fer 
Economiques . à la Banque de Brandies ; 
à la Banque de Paris ct das Pays-Bas. 

leurs compagnes ; de belles et de folles fil­
les, dans deux chariots découvexts. 

D aucunes étaient vêtues comme des lans-
quenecs, mais ae fine tone blanche, décolle­
tée, déchiquetée aux bxas, aux jambes, au 
pourpoint, laissant voix leurs chaixs mi­
gnonnes ; coiffées de bonnets de fin lin 
profilés d'or, surmontés de belles plumes 
a autruche volant au venu A leuxs ceintu-
xes de iode d'ox frisées de satin rouge pen­
daient les fouxxeaux de drap d'ox de leuxs 
poignards. Et leuxs souliers, bas et hâuts-
de-chausses, leuxs pouxpoints, aiguillettes, 
fexrements, étaient d'ox et de soie blanche. 

D'autres étaient aussi vêtues landsknech-
tement, mais 'de bleu, de vert, d'écaxlatc, 
dazux, de examoisi, déchiquetés, bxodés. 
armoriés à leur fantaisie. Et toutes avaient 
au bras la xouelle de couleux indiquant leux 
métier. " 

u n hoer-Mtryfel, leux sergent, voulait les 
iaixe teaixe ; mais pax leuxs mignonnes gxi-
maces et paroles elles le forçaient de rire 
et ne lui obéissaient point. 

Ulenspiegel, vêtu en pèlerin, marchait 
de conserve avec les deux enseignes, ainsi 
qu'un batelet à côté d'un grand navixe. Et 
il marmonnait ses patenôtres. 

Soudain, Lamotte lui dit : 
— Où t'en vas-tu ainsi, pèlerin ? 
— Monsieur da capiumo.répondit Ulaas-

picgal, qui avait faim, j» fis jadis n s grand 

I I 

Chrouique Financière 
BOURSE DE~ NEW-YORK 

30 mars. 
Ouvertuxe fexme, mais il y a moins de 

résistance. Clôtuxe irrégulière. 
Canadian Pacific, 163 t/a, en baisse. 

BOURSE DE PARIS 
30 maxs. 

Bonne séance, vers la clôture on devient 
plus calme. 

Rente française toujouxs en hausse à 
72.85. 

Rio-Tinto en baisse à 1555. Extéxieur-Es-
pagne mieux encoxe à 87.65. 

péché et fus condamné pax le chapitxe dc 
Notre-Dame à allex à Rome à pieds demau-
dex pardon au Saint-Pèxe, qui me 1 oc-
txoya. Je révins lavé en ces pays sous con-
uitiun de pxêçhex en xoute les Saints Mys­
tères à tous et quelconques soudards que je 
rencontrexais, lesquels me doivent, poux 
mes sexmons, bailler le pain et la viande. 
Et ainsi patxocinam je sustente ma pauvre 
vie. M'octroierez-vous permission de tenir 
mon vœu à la halte prochaine? 

— Oui, dit messixe de Lamotte. 
Ulenspiegel, se mêlant aux Wallons et 

Flamands fraternellement, tâtait ses let. 
très sous son pouxpoint. 

Les filles lui cri-aient : 
— Pèlerin, beau pèlerin, viens ici nous 

montrer la puissance de tes écailles. 
Ulenspiegel s'approchant d'elles disait 

modestement : 
— Mes sœurs en Dieu, ne vous gaussez 

point du pauvre pèlerin qui va pax monts 
et par vaux prêcher la sainte foi aux sou­
dards. 

Et il mangeait des yeux leurs grâces mi­
gnonnes. 

Mais les folles-filles, poussant entre les 
toiles das chariots leurs faces éveillées : 

— Tu es bien jeune, disaient-elles, pour 
patrocintr las soudards. Monta en nos cha­
riots, aous t'easeignoToas do plvs doux pat­
io»». 

LÛMPÂGNIt INTERNATIONALE 
D'ELECTRICITE 
Société anonyme 

Quai de Ooronmeuse, ae, à Lléga 

instal lat ions d'éclairage et da ti*_-_p»ri 
de force. 

Engins da levage 

TOUTES LES APPLICATIONS 
ItiÙUSrfilELLLS DE L'tLECThlUÎE 

Cynamos «t moteurs 

Les bureaux et ateliers sont actuellesaeat 
eu activité 

Remise gratuite et immédiate d'éfuetaa, 
dévia et offres pour fouroi»u*é-es & bc- l 
délai. 

STOCKS IMPORTANTS 
DE MACHINES DISPONIBLES 

U lenspiegel eût obéi volontiers, xnais ne 
le pouvait à cause de ses lettres ; déjà deux 
u entre elles, passant leuxs bxas ronds et 
olancs hoxs du chariot, tâchaient de le his­
ser près d'elles, quand le hoer-vyfel jaloux 
dit à Ulenspiegel : — Si tu ne t'en vas, Je 
te détranche. 

Et Ulenspiegel s'en fut plus loin, regar­
dant sournoisement les fraîches filles do­
rées au soleil, qui luisait clair sur le -dte-
min. 

On vint à Berchem. Philippe de Lauvoy, 
sieur de Beauvoir commandant les Fla­
mands, ordonna de faire halte. 

En cet endroit était un chêne de moyen­
ne hauteur, dépouillé de ses branches, saut 
d'une grosse, cassée par le milieu, à la­
quelle on avait, le mois dernier, pendu par 
le cou un anabaptiste. 

Les soudards s arrêtèrent, les cantiniers 
vinrent à eux, leur vendirent du pain, di 
vin, de la bière, des viandes de toutes aor­
tes. Quant aux folle-filles, ils laur vendi­
rent du sucre, des castxelins, des amandes, 
des tartelettes. Ce que voyant Ulenspiegel, 
il eut plus faim encore. 

Soudain, montant comme un singe à l'ar­
bre, il se mit à califourchon sur la grosso 
branche qui était à sept piads de terre ; là, 
so fouettant d'une discipliné, tandis que 
lat saadards at las folloa-fillot faiaaitat 
•oast» H M H tle 1 si 

(M sunr*). 



LE MESSAGE» BE BRUXELLES 
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expert dem. emploi, 
Belge, bur. journal. 

BEURRE NATUREL 
LA MAISON DE BEURRE EN GROS 

22 , Vieux Marché-aux-Grains, 2 2 
BRUXELLES 

" V e n d r a e x c e p t i o n n e l l e m e n t 

PENDANT 

De 

2 JOURS ENCORE : 
V e n d r e d i , IS 
H a m e d i , 3 
7 heures du matin 

A v r i l 
A v r i l 
à 7 heures du soir 

LE RESTANT DES 
de beurre de Frise extra frais, avec Mar­
que de Contrôle du Gouvernement Néer­
landais. — Arrivé ie mardi, 30 mars, par 
le steamer « Telegraaf I ». 

Vente par 5 kgs. — Prix : 3.90 le kilos 
OCCASION UNIQUE de se procurer eu détail, au prix de gros, du beurre 

absolument pur et de qualité tout à fait supérieure. 

4,000 kgs 

•: *rap--*i-'*™asfl!*-^^^ 

POUR SE RETROUVER PETITES A N N O T E S 
Le <t Messager de Bruxelles n ne charge 

personne, sous aucun prétexte, de rendre 
visite aux annonciers de cette rubrique. 

Nous mettons en garde les personnes 
faisant de la publicité sous cette rubrique 
contre les exploiteurs de toute nature qui, 
sous prétexte d'apporter des nouvelles les 
intéressant, n'ont d'autre but que de leur 
soutirer quelque argent. 

50 CENTIMES LA LIGNE 

Mil» J U L I E T T E LECLEF, de Fraire, 
a Drève du Duc, à Boitsfoxt, dem. nouv. 
famille Bony-Leclef, xéfugiée en Fiance. 
Répe Louise Raz, 195, Shardewyck, Maes-
liieht-Hellande. i ° 8 9 

M. le professeur Hertwig, Aix-la-Cha­
pelle, Preussweg, 99, demande des rensei­
gnements sur M. Paul HERTWIG, offi­
cier al lemand (réserve infanterie régi­
ment 233, 8e compagnie), disparu depuis 
pluai»ur» mois. Très bonne récompense. 

Mme Vve CHULIEZ (Pont Allant), 
Maubeuge (Noxd), demande si Mr E. Pré-
eall» est encore i* Cette-Hérault, 20, quai 
d» la République. 

La-famille HEYMANS Pierre, rue de 
Flandre, 53, demande des nouvel les de 
leur fil», Antoine-Emile HEYMANS, sol­
dat au 12* d» ligue, 2/2. 

La famille Aithux CAPELLE, d'Haut-
mont, 97, xue" du Calvaixe, demande des 
nouvelles d'AchUle Capelle, soldat au pre­
mier régiment des chasseur» à pied, 3" ba­
taillon, 4a* compagnie, vu en derniei lieu 
à Nieuport. W~) 

Mme LEBRUN et Jeanne, sa fille, de 
Maiines, avise M. Maxcel Lebxun, actuelle­
ment blessé à Middlesxough, qu'elles sont 
an bonne santé. l-^S0) 

Gustave SAUVAGE informe Zéphir Car-
pantier que famille, Obrès-Gommegnies, 
aont bonne santé. Eugène et Charles bien 
portants, prisonniexs au même camp. (962) 

Arthur Aerbeydt, de Roeselaer, informe 
s a femme qu'il se trouve en Angleterre, à 
l'adresse suivante : St-Anne's Home, 
Streatham. 

On dem. nouvelles du 6oldat Philippe 
CLAESSENS, artillerie, matr. 1501, Bois-
aui-Artres (Paa-de-Calais). Rép. C. S. 7, 
bur. du journal 

On dem. des nouvelles de Willy GART­
NER, de Verviexs, soldat 14e de ligne 1/3. 
Ecx. Deveux, lue du Pont Wandxe. Récom-
pence. (954) 

On demande nouvelles de : a) URBAIN 
Georges, 21" rége lig., 3" comp., i r t brig. 
mixte, 5* divis. armée belge, matric. 57157, 
vu dernièxe fois 24 août à Londexzeele. Rép. 
à Jeanne Renaxd, 45, xue de Txazegnies, à 
Chapelle-Herlaimont ; b) RENARD Oscar, 
6* de Kgne 4/4, matric. F.-7. — 67297, sold. 
fortexesse réformé, borgne, plus vu depuis 
9 nov. à Calais. Réponse à Marie Brasseur, 
33, rua Trazegnies, à Chapelle-lez-Herlai-
mont. 

Mme Jules H U W A R T et Mlle Floxa 
EGGEN, aven, de la Gaxe, 15, Gembloux, 
demandent instamment des nouvelles de 
Uur père, M. Jean Eggen, juge de paix à 
GhUrtelle-lez-Ostende. Réponse bureau du 
journal. (955) 

NUS ANNONCES SONT Ra-ÇUES : 
A BRUXELLES : 

Au Bureau ou journal, 1, quai du Chan­
tier, 1 ; 

A 1,4/iïico de Publicité, 06, rue Neuve ; 
A 1 Agence Générale de Publicité, 00, rue 

Monia-gne-aux-Herhes-Potagères, 
Au Bureau de Puisiiuiiè, 45, rue du Mar-

clié-aux-Poulets ; 
Bu/eau Auxiliaire de Publicité, 361, rue 

du Progrès (2 Ponts) ; 
t t chez nos courtiers. 

EN PROVINCE : 
A l'Office de Puoucité du Centre, 77, rue 

de Belie-V'ue, La Louvière ; 
Liarairie Bellens, rua de ia Régence; (i-S, 

Liège. 

T A R I F DES INSERTIONS: 
30 centimes ta ligne-

A forfait : 3 insertions de 2 l ignes : fr. 1.53 

DEMANDES D'EMPLOI 
DEMOISELLE 24 ans, bonne dacty. 0.11 

cour, au comm. et trav. ae bursau, cherche 
emploi. Ecx. I. C , 93, lue aes Comeaeres. 

VEUVE dem. faire quaxt., bux. ou journ. 
à'adx. ou écr. L. N., 37, xue du-Lavoir. 

DEMOISELLE ÛKPHELINE, 25 ans, 
épx. chexche emploi dans buxsau. Ecr. 35, 
Avenue Jean Votdexs, J. F. 

COMPTABLE sér 
prêtent, modestes. Ecr, 

MONSIEUR très honor. 45 ans, grands 
revers, ch. piace compt., écrit., encaiss. ou 
tous autr. trav. de bur. A. J. C. 24 bureau 
juurnal. 

BON CHAUFFEUR-MECANICIEN «x-
cell. tourneur, bons cert. libre par suite de 
la guerre, dem. place, J. C , 24, bur. journ. 

CAMIONNEUR ou autre, honnête, conn. 
les épiceries, dem. place. E. L., rue Piers, 
10Q. 

MENAGE sans enf., femme bonne cuis. 
dés. place, bons renseign., rue André-Hen 
nebicq, 8. 

J E U N E HOMME iS ans très sér. dem. 
emploi quelq. Ecr. A. B. C. bur. journal. 

R E P R E S E N T A N T sérieux cherche mais, 
le gros comm. ou industrie pour faire pla-

bur. journal E. P. 68. Ecr. 

MONSIEUR bon. b. réf. conn. art. caut 
eicm. gér. mag. cig. Ec. E. L. Bur. Pubi 
j2, Chaussée d'Anvers. 

V EU Vie. (Jcm. t". quart., journ. ou 1/2 j . , 
**';irir. 0.1 écr. L. N. rue du Lavoir, 3;. 

B O N N E TAILLEUSE faiTcost. taiîïëû.' 
prix de guerre 12 et 15 fr., rue André Van 
liasselt, 14, St-Josse-ten-Noode. 

JEUNE FEMME dera. à faire quartier. 
S'adr. 3, rue de la Senne, Laeken. 

FEMME à joum. dem. place.' S'adr 
V. H., 12, rue de I3 Consolation, Schaerb. 

J E U N E Uoui. 25 i*.., rei. serv. uiii. s'ofi 
. iïcteui st secret.'part. F.V., bux. journ 

HOMME 46 a., 
lem. occup. quelc. 

fr. fl. 
C.V.V. 

conn. voyage**,, 
bur. du journ 

HOMME mar. 43 a. dem. pl. h. de peint 
.iu aut emp., VanJeune, 27, r. N.-Seigneur 

BON. SERV.-CUISINIERE dem. place 
de suite. Bons xens., 18, x. Lesoine, Liège. 

B O N N E CUISINIERE-ménagère désire 
place, bons xens. Rue André Hennebicq, 8. 

INFIRMIERE serait heux. de trouv. une 
occupation, n'importe quel genre de trav. 
Logée chez elle. Rép. bux. du joutn. R. V. 

JEUNË~ FEMME sach. bien trav. dem. 
f. quart, ou journ. A.D. r. de l'Angle, 17. 
M.L. 197, ru£ Guillaume Duden. 

J E U N E ELECTRICIEN bien au cour, 
de la partie et de la bes. de bur. cherche 
place. Ecr. T. A. 93, Bureau du journal. 

OFFRES D'EMPLOI 

G O U V E R N A N T E cuis. dem. pl. chez 
dame seule. Ecx. Mme Jean Dandois, 270, 
à Couxcelle's, ou à l'Office de Publicité, La 
Louvière. 

TYPOGRAPHE-ELECTRICIEN 20 ans 
dem. place. Ecx. Paul Dufex, à Houdeng-
Aimexies ou à l'Office de Publicité de La 
Louvière. 

J E U N E FILLE, 22 ans, sach. cuisine 
bourg, dem. place. S'adxess. Laure Simon, 
à Bxacquegnies (Sous-le-Bois) ou à 1 Office 
de Publicité, à La Louvièxe. 

LE MESSAGER DE BRUXELLES dem 
de bons vendeurs pour toutes communes du 
Centxe. S'adx. au dépositaire: M. Hollct, 
53, rue de la Chaussée, à La Louvièxe. 

COIFFEUR dem. ouvx. salonniex. S'ad. 
Charles Merlin, coiffeux, 10, xue Petite 
Guirlande, Mons. 

ON PEUT SE PROCURER 

Le Messager ie Bruxelles 
dans toutes les 

aubettes <• Bruxelles « faubourgs 

En province, chez nos dépositaires : 
A Ath : chez i l . O. Maucl&t, libraire. 
A Gembloux : chez M. Maillot, avenue ie 

la Station. 
A Charleroi : d u t M. Robert (Ag. Ds-

chenne), rue de Marchienne, *42. 
A Liège : chez M. 1. Bellens, rue da la 

Régence, 6-8. 
A Mons : chez Mme Scattens, rue de la 

Petite-Guirlande. 
A l lamur : chez M. Hero Wuillot, rue Ma-

tliieu, 18a. 
A Maubeuge : M. Bonne Henri, rue Casi­

mir Fournier, 15. 
A L<i Louvière, : chez M. Hallet-Nicolas, 

rue de la Chaussée. 

« l . - JJ ._ - .J l_ . . sr 
Si vous choisissez une eau de table, vou-

désixez naturellement qu'elle soit d'une pu 
reté absolue, qu'elle stimule l'appétit, qu'ell* 
vous rafraîchisse et qu'elle *ein«sàde d-
piopriétéa •figestivet et t?niqu"S. L'eau dt 

ENSEIGNEMENT 

Cosinopoiitan School 
21, rue de ia Reine (à l a Monnaie) 

-Vngl., Frans. , E ï p a g . , Arabe, et». Conv 
,rraiQ. gar. en ua mois. Co*irs à partir de 
iO fr. par mois. Méth. rlir. rap. (5831 

CABINET MEDICAL 
1. tus daa Cfclaades, Bruxelles-Nord 

• - 0 — 

'Oit-.*, URINAIKIS e Maladies secrète», 
Rcint, Maladie de la peau, Uxinet 

traahlr.*. 
»VARIK : Traitement du Dr Ehrlich 

Veurnathéme. Epuisement, Maladie 
ries fc-mcoei. Troubles mensuels. 

EPILEPSI! : Traitement nouveau. 

!

Consultation : 2 fr., tous les jours de 
j u èi 0 h., excepté mardi, vendredi et 
! dimanche, de 9 à 1 heure. 

TRADUCTIONS allem, angl. , néerl. par 
Belge, très sér. J. N. bur. journ. (ib-KS; 

LEÇONS SPECIALES et cours sur insti­
tutions boursières et bancaires de l'Angle* 
.erre (Stock-Exchange — Clearing-House), 
par professeur honoraiie d'école supérieure 
•ie commerça. Rue Verhulsf., 37, Uccle. 

ANGLAIS. — Leçons prix modérés, 75, 
-ivienue Eugène Demoldor. 

TRADUCTEUR. — Franc., néexlRuti., 
inglais., esper. (!ang. imtern.) dem. traduc. 
iu leçon, prix de guerre. E. i-'. 66, bureau 
lu journal. (533) 

STENOGRAPHIE vppriro en 24 leçons 
oar praticien nxriértra.. sion. r. VanderEti* 
i.-**!.,!*. m,-,; 

ANNONCES DIVERSES 
AVIS AUX ANNONCIERS 

Le Messager a ouvert un bureau auxi­
liaire : 77, rue de Belle-Vue, à La Louvière, 
où les commerçaents, industriels, notaires, 
huissiexs, etc. peuvent déposer leuxs annon­
ces destinées à notxe jouxnal, et ce, au prix 
du tarif Buxeau ouvext de 9 à 16 h. (1029) 

2,000 francs sont demandés sur prem. 
hypoth. Ett*. B. C , Marché-aux-Herbes, 28. 

ON D E S I R E acheter vélo dame occa-
;ion. Offre à Maugioni, Nivelles. 

ON D E M A N D E jeune homme de camp, 
pour trav. dans friture. Se prés. 29, rue Au 
gsute Orts (Bourse). Gages, 30 francs. 

ON D E M A N D E courtiexs p. publ. pax. 
dans tte la Belgique. Foxte comm. S'adx. 
xue de la Madeleine, 53. 

MONSIEUR bon. xéf. chexc. pl. encaiss. 
surveillant ou autxe. Ecx. R. O. bur. jouxn. 

DEMOISELLE de magas., au coux. pâtiss. 
confiss. fine, ou alim., dem. place, pxétent. 
modestes. Ecx. H. Pêtre, 15, rue de Moscou. 

BON MECANICIEN, chauffeur, apte à 
toutes besognes, serait heureux de txo îvex 
emploi. Ecx. J. S. buxeau du journal. 

SERVANTE, 22 ans, dem. pl à t. faire, 
s'adx. à Mlle Marie Brabant, Coron Grand-
Peine, 7, à Houdeng-Aiineries. 

FEMME REPASSEUSE demande place 
dans maison bourgeoise. S'adr. xue Ribeau-
couxt, 123, au second. 

FEMME ayant touj. sexvi, dem. journée, 
bon cextif., 98, x. Cranz, Etterbeek. 

J E U N E HOMME pari, un peu allemand 
ch. place dans bureau ou représent, pour 
maison de comm. Ecr. M. d. V., 1S3, rue 
Brogniez. 
J E U N E FEMME honnête dés. aider dans 

bur. ou mag. Ecr. N.B. Agence Publicité, 
185, chaussée de Mons, 

AFIN D'AIDpR DANS LA MESURE DE 
NOS MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
ATTEINTS PAR LES ÉVÉNEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUI­
TEMENT LES OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOI. 

T R A D U C T E U R techn., etc., t. langues, 
dem. trav. Prix mod., r. Grand-Hospice, 27. 

COMPTABLE très bon. réf. dem. occ. 
tte ou partie journ. Ecr. b. journ. S.V. 49. 

C U I S I N I E R E bon. xéf. dem. place S'adx. 
J. D., 20, xue de la Poste 

FABRIQUE C O N N U E DE BRUXEL­
LES, dem. mécanicien-ajusteux, capable, 
énexgique. intelligent, soigneux, comme 
chef d'atelier, huit hommes ; devxait paxta-
gex, surveiller besogne et pouvoir mettre 
main à tout, machines métaux diverses. 
Position stable ; début 30 à 40 francs par 
semaine. Ecr. avec réf. sous initiales A.S.L. 
bureau du journal. (1053) 

BELLE INSTALLATION crêm.-épicer. 
à vendre, ou comm. à repr. R. des Pâque­
rettes, 12, Schaerbeek. 1128 

U D P C W T s u ' s acheteur d'obliga*-
H U IL i l I j siaas Cuisse des Popriétai 

i e s . J. J., «S, rue de Prusse. 
a II1 m 1 laea 1 m ni' **e*********************a • n e ' e 1 I 

(1119) 

CAMION-AUTOMOBILE à veadr». S'a­
dresser 88, xue Cran*. 

Publ. C arren 1123 

ALIMENTATION. — La Céréale, boule­
vard Bertélemy, 10, Bruxelles. Farines de 
seigle et d'orge, tourbe, litière, foin 
paille, coupages, Produits mélasses . (1041) 

Le bureau auxiliaire du Messager, 77, rue 
ds Belle-Vue, à La Louvière, demande des 
courtiers en publicité commerciale, finan­
cière et industrielle contre bons salaires. 

ON D E M A N D E revendeurs dans la prov. 
du Luxembourg. S'adress. au dépositaire 
Keyenbergh, Gravd'Rue, 31, Arlon (à la 
Ville de Louvain). 

SITUATION. — Mr ayant petit capital 
disponible est demandé pr affaire à grand 
bénéfice. Ecr. D. M. 40 buxeau du jouxnal. 

ON D E M A N D E poux xechexc. d'affaire? 
agents actifs des loc. sinistrées du pays de 
Liège. Ecrire initiales A. Z., Bellens, rue 
de la Régence, à Liège. (1024) 

ON D E M A N D E jeune fille sténo-dacty 
franc., néerl., 4 fojs par semaine, dans le 
matin. Ecr. S. Office de Publicité. 

^ C A M I O N N E U R sér. et jeune aide sont 
dem. Inut. se pnîs. sans réf. prem. ordre. 
Rue Traversière 26. 

ON D E M A N D E bonne à tout faire sach 
cuisine, 181, avenue Albert. 

ON D E M A N D E pour quelq. heures par 
mois compt. bien au cour, compt. de société. 
Ecr. avec prêtent. Comptoir Belge, 47, xue 
Pont-Neuf. 

DEMOISELLE sér., paxl. angl. bonne 
vend. sach. tx. bien coud, b. xéf. dem pl., 
rue Longue-Vie, 23, Ixelles. (Publ. Carren) 

MONSIEUR au coux. sexv. bux., ayant 
dirigé affaire cherc. place quelc . Ecrire 
X. Y. 24 bureau du journal. 

' B C r A .CJL .1 

BOIS-SACRÉ, rue d'Arenberg, 3a» — 
*De 5 à il ti. 1/2, en semaine ; de 3 à 10 h. 
le dimanche, u Fleur de Bouge ». 

CONCIERGE ou garde maison sans enf. 
dem. place. Ecr. L.V. bureau du journal. 

P E R S O N N E sach. bien trav., conn. cuis, 
dem. jouxn. ou quaxt., 245, ch. d'Anvers. 

CHEMISIER dem. bon. ouvr. cap. conn 
le montage et bon. piqueuse ayant trav.pour 
prem. mais., surtout tout à fait au cour, du 
métier, x. Guillaume Kennis, 55, Schaer­
beek (de 19 à 21 h.) 1090 

Savon mou Hollandais 
disponible 

25 BALLEg POIVRE EN BOULES 

Café», X l i é , T a p i o c a 
126, CHAUSSEE DE NINOVE, 126 

L'amie tfe Isaturrise 
Kokel Bro-nnan L-mpiit •** ces eonditimi*,, 
e'est l'eau de table la ,e,;e.: pjivaite. Ec verte 
partout. Pour le gros s'ad. Aif. i*ABFONRY 
9, rue Dautzenberg, Ixelles, eittrepositaire 
des eaux minérales. (52?) 

GOUTTE UX-Rhumatisés 
Soignez vos douleurs par les comprimé! 

A C É T Y L - B E L L I 
( A g P l B I S E , a u p p . : IMI. B . U l ) 

1 franc le tube 

• LiTHINESBELLI 
1 franc la boite 

DAMS TOUTES DES PHARMACIES 

CHAMPAGNES 
,.iu mouss. National carte argent fr. 2.5u 
» » '» d'or 3.00 
n » Superfin demi-sec 2.76 

Marques diverses à tr. 2.85, 3.25, 4.*0, ete. 
Prix 6péoiaux pour grossistes 

Etabiiss. Comm., 66, Boul. du Nord, Brux. 

EPOQUES MESDAMES 
Si vous avez les 
difficiles, douloureuses ou irregulières 
employez le Remède du Dr Thompson, 
qui donne un résultat cextain, rapide et 
sans danger, dans tous les cas et quelle 
qu'en soit la cause anormale. 
Prix : s fr. le 1/9,' 9 fr. le com'let. 

f risrrr.iasie des Srcileadei 
15, rue des Croisades, Bruxelles-Nord. 

jrPRESERYATIF» ICatalogue illustré 
pour les i taxas (donnant la description 
des articles et appareils préventifs les 
plus nouveaux et les plus efficaces. 
Discrétion Prix : 2 échantillons : 0.75. 

m****,*w—w—i lawa d 
ACHAT DE TITRES 

ARGENT DE SUITE 
Rentes belges sur livrets d'Epargne 

Bons de réquisitions 
Etablies. Financ. , 56, Boul. du Nord,Brux. 

PUBLICITE. On dem. couxtiexs p. publ. 
par. dans toute la Belgique. Forte comm. 
S'adr. rue de la Madeleine, 53. 

LOCATIONS DIVERSES 

P a r ce froid 
prenez un 

THÉÂTRE FLAMAND. — Représentation 
flamande le dimanche (en matinée, à 
3 h., en soirée, à 7 h. 1/2) et le lundi 
(7 h. 1/2). organisées au bénéfice des ar­
tistes. 

M A J E 8 T I 0 — Programme de famille. 
n, Bd du Nord. Orchestre de 1" ordre. 

MODERN-PALACE — Séances permanen-
rue Neuve, 147-149. tes de 2 h. 1/2 à 11 h. 

FORTE FILLE demande à faire journée 
S'adresser rue du Loup, 10, à Liège. 

FILLE à tout faire dem. place. S'adr. 
M. D. , 20, rue de la Poste. 

J E U N E HOMME 18 ans, bonm. réféx., 
cour, écrit, bur. dem. empl. Ecr. P.G. 505, 
avenue Van Volxem. 

MONSIEUR 32 ans, marié, dem. empl. 
écriture ou autre. Ecr. D. L. bur. du journ. 

JOLIE MAISON mod. à louex, 11, xue 
Van Obbexghen, Evere (arrêt tram 56).Pen­
dant la guerre 400 fr. 1099 

MAGNIF. APP. fxanç., 7 pièces, i " étage, 
mais, fexm., 14, r. Maraîchère. Vis. de 2 à 4. 

MAISON A LOUER, 2 étages, cour et 
jardin, avenue Vau Volxem, 371, avec ou 
sans atelier (14 m. x 6 m.), donnant à front 
de i*ue, 463, rue de Mérode, Bruxelles. 

Conditions avantageuses 

WINTER-PALAOE — Music-H&ll des fam 
118, Bd du Nord 

J E U N E FILLE au cour. épie. dem. pl. 
I ou empl. quelc. Condit. mod. Ville ou prov. 
IA. C. 134, rue Vanschoor, Schaerbeek. 

J E U N E SERVANTE de 15 a., tr. forte 
Orch., Ch., cin., attr.Idem. pl. S'adr. 20, r. Tombois, Houlchin, 

VILLE et CAMPAGNE. — Belle maison 
moderne à louer, 12 pl., 2 jard., à Uccle. 
Loyer 1,300 fr., s'adr. 202, Bd du Hainaut. 

BEL APPARTEMENT à louer garni ou 
non garni, chauffage central, électricité, 
W. C. et eau à l'étage. Pour personnes 
tranquilles, Av. Albert, 181, Forest (750) 

VIEUX-BRUXELLES, 25, rue de Mali 
ne*. — A 3 heures en 
rea en soirée. — La Revue. 

VOUS CHERCHEZ un appartement, une 
25, rue de Mali- B O N N E CUISINIERE, très prop. bons m a i " . ? r*;7 , , t , P- T i - T T I i 
atinée-, à 7 heiu- renseign. dés. place fixe ou e-n jouxn. Rue C a u b e « « 'h,U

r
UeZ l e G"'d' E-fa"' D a D 

na. 1 e,r,Ari.Ua„^w,r-r, K ir R ~ a . u b e " * s . «r. o.io. — Secrétariat: rut I Andxé-Hennebicq, 8, E. B. IChaxles Degroux, 67. 

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
ADRE5ÎEZ-VOU3 EN TOUTfc BONMANOS 

IMPRIMERIE — 

Financière & Commerciale 
3'ÎBÎ-Vtî î M i t y » ' . _ _ _ „ 

1, Quai du Chantiez; 1 

PRIX DE GUERRE j » || F 
oanaBaiBB^Ba 

AUTOMOBILES 

G 

i fi UNiC * '» 

P O U R V O S 

Ent repr i ses Généra les 
d ' Instal la t ions 

HOTELS — BUREAUX — MA&ASINS 
Adreesez-vout aux 

Anciennes Usines EM. GOEYENS 
A BRUXELLES 

1, RUE DES FABRIQUES, 1 
NGinbreuees reférenses de tous pays . 

Plane et devis sur demande. 
Menuiserie. — Décoration intérieure. -

tibénisterie. — Miroiteries. — Argentur* 
it biseautage <le glaces. — Vitraux d'égli 
i es oi d'appartements. — Fiibrique de a: 
1res pour g:**ic*.*s «t photographies. 

NOUS SOMitlES JUHETLURS '. 
Act. prior. Chemins de Fer Réunis 

Act. Cai-riè.es de Quenast _. 
Priv. Cotonnière du Rouvray 

• M H S ; 
Occasion 
unique 

pour 
jardins 

Plantes extra fortes, 35 centimes 
Eugène Draps, 30, chauss. de Forest 

et 17, rue Antoine Dansaert. (903) 

MALADIES SECRÉTE.S 
REINS-VESSIE «» ANS DE SUCCÈS 

Les Capsules (iu Dc Davidson 
guérissent radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travail, à 
tout âge ct chez les deux sexes toutes 
les maladies et inflammations des 
Voies urinaires, reins et vessies ; écou­
lements, échauflements, rétrécisse­
ments, goutte militaire, pxostatitc, 
cystite, albuminuxie, pextes blanches, 
uxines troubles, brûlantes, et à fila­
ments, uxines fxéquentes ou difficiles, 
pextes séminales, gravelle, jamais au­
cun insuccès même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La boite de 
6o capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, r. 
des Croisades, Charleroi, Letèbre, 03, 
rue de Marcinelle; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale. 

Union du Crédit 
d e JBr>ux.èlles 

6", "<*- MaR(Bj(fle->»u*-H«rkaa-Pataf«rtl| 

ESCOMPTE DES TRAITES 
IU TAUX DE LA BANQUE NATIONAL* 
• DipOt* à vtie 2 f. t. 

Dépote à 2 mois . . . g 1/2 f. e. 
Dépôts à 1 an . . . . . 4 p. c. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

12 Irancs par an. 
CAISSE D'EPARGNE 

Inttrtt 8.B0 tt. 0. jusoua '.%*- trann 

Banque Internationale 
c le B r u x e l l e s 

(SOCIETE ANONYME) 
siège eosial ; Avenue des Arts, 27, Brin, 
SASMTA1. ; SS MILLIONS DE FRANC! 

LOCATION DE COFFRES-FORT8 
La Banque Internationale de Bruxell*» 

ionne en location des coffrea-forta pour 
a garde des valet-ers, papiers, bijoux, u*. 
-•enteries, etc. 

Ces coffres-forts, construits dans des ea-
•33 voûtées et blindées en fer, prégenteni 
es plus complètes garanties coatre lit 
i sques de vol et d'incendie. 

Les caves sont accessibles aux locaUi* 
es A u s !^s jours non fériés, de ~ h. 1£ 
MI matin à ô heures du soir (à S h. 1*J 

e '-r\,oem <M*I ls, R,.|ir*^. avl fprmevâ , 

VINS & CHAMPAGNtS 
122, RUE DE L'ESCAUT, 122 

BRUXELLES (1104) 

LAISSE GENERALE 
da 

Libra i r ie du Centre 
E N T R E E LIBRE 

2, RUE DE LOXUM, 2, BRUXELES 
Tram *. Bourse-Place des Gueux. 

Choix de Gravures Modernes et An­
ciennes authentiques. — Exposition 
permanente. — Occasions. — Les 
Dernières Nouveautés des Meilleurs 
Editeurs de Purin — Li-rres d'oc­
casion. 

Dépôt et venta au détail des 
Edlt. Eug .F lSU lERE et Cle. de Paris 

Ab' à la Belgique Artistique et Littéraire 
et aux principales Rev*b?3 Françaises. 

01 aai ea-iina»*,—aia*ae-j-**a*i**vc»a*: 

Reports et de Dépôts 
Société a'JonycM à Bruxelles 

ii-Msaliet, rua c e s Colonie*, 11, Bruxelltt 

api'.ai : b \ 20,000,000. Rés. fr. 20,400,0» 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
i partir de 6, francs l'an 

— 0 — 

Ces coffres-forts sont construit* daa» 
les caves blind-ées et armées, d'une sécn* 
-ité absolue. Ils sont entièrement à l'abri 
iu feu et présentent les garanties les pl* 
omplètos contre les risques du vol. 

Chaque locataire peut, à son gré, lain 
valoir la combinaison de la serrure i» sw 
eompartiement. Il est possesseur de 1» 
veule clef confectionnée pour srai coffifr 
ort, ce qui lui assure le libre manienwol 
le ses valeurs, dont i l a seul la respon­
sabilité. 

Uu sajrvice de nui; est organise pour U 
•'urvaiUance dea j$alerie3 renfermant W 
.-offres. 

Les galeries des coHres-forta sont ace» 

•iibles : lea jours non fériés, de 8 h. lft * 

6 heures ; le oimiedi et les autres jouis 0* 

ia BouTe« eat fermée, <ie 8 h. lft à l l'­

Agence d'expédition pour BASTOGNE 
et environs 

Marche — Martelange — Houffalia 
Nestor JACQUEMIN, Bastogn» 

Les marchandises au départ de Brioi-
les doivent être déposées ch. de Gand, »• 
à Molenbeek-Bruxelles. (IW™ 

I MALADIES SECRETES 
voies uftiNAiNt» 

MALADIES DES FEMMES 

PILULES 
OES 

DAMES 

contre retards 
Pharmacie MICHBL 

3, rua dat Fabrique!, S 

BRUXELLES 

VINS D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL 

BOISSONS AMERICAINES 

SPECIALITE DE M F R E S ANGLAISES 

Whitbread's 
Fern. Verlaar T a v e P I l 
7-S, rus Antoine Dansaert, 7-S, Bruxelles 

BRUXELLES 

SYPHILIS 6 O 6 AVARIE 
Consul. 2 fr., i s , rue de la FraternW 
(donne r. de Brabant), BruxeUes-Nt" 
de 8 heures du matin à8 heures da «•* 

Dimanche de 8 il 12 heures. 

A C C O U C H E U S E " ^ 
E X - D I M C T R I Œ MATIRNITS piatique 

Pet-u à toute époque. Consult., Discrétion 
l i r T l D H C TRAITEMENT 10 FRANW 
H I 1 I A H I I 3 Man st'icht Deut.'di 

*-, RUE DE LA RIVIERE (NorcQ^, 

Imprimerie Financière et Gommer1:1* 
1, quai du Ch«.ntter, Bruxelles. 


